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INTRANSIGEANCE 
ET NÉGOCIATION 
EN RHODÉSIE 


Les conversations que viennené 
d’avoir, à Salisbury durant trois 
jours, MM. John Graham, Sous- 
secrétaire d Etat an Foreign 
Office, « Stephen Low, ambas- 
sadeur amérieain en Zambie, 
sont-elles on « échec », comme 
l'affirme ‘e « Fimancinl Times » 
du 11 juillet” Autorisent-elles 
un certain optimisme, comme 18 
croit le « Times » du même jour ? 
Au terme de leurs entretiens 
dans Ia capitale rhodésienne, les 
deux diplomates ont élé reçus par 
M Tan Smith, auquel ils ont 
exposé leur projet d'élaboration 
d’une Constitution pour le futur 
Etat du Znmnbabwe. 


En supposant même quelles 
aient permis des progrès, C£s 
conversations paraissent, en tout 
cas, bien académiques, enr Les 
négociations sur l'avenir de 
l’ancienne colonie britannique se 
sont à la fois mu engagées et de 
facon trop tardive. 


Certes, le fait que M David 
‘Owen, secretaire au Foreign 
Office, qu avait récemmené 
ajourne «<a cLouruée afrique 
australe, envisage de se rendre 
dans cette partie du continent 
poir avant ta fin du mois laisse 
supposer que les Britanniques 
nourrissent de uonveñaux espoirs 
de règlement négocié. Mais leurs 
espérances paraissent fragiles, 
compte ienu de l'intransigeance 
apparemment  irredectible de 
M Smith, de Ie concurrence 
accrue à laquelle $se Hvrent Les 
différents mouvements nationa- 
listes rhodeèsiens et de l'aggrava- 
tion de in guérilla en territoire 
raodésien. 


M. Smith multiplie. en 
effet, attusllement ies à 
tions menacçantes. et indigne clai- 
rement qu’ n’a absolument pas 
modifié ses positions. Dans une 
interview accordée à Thebhdoma- 
daire américain « Newsweek », ef 
reproduite par « International 
Herald Tribune », le premier 
ministre rhodésien réaffirme 508 
attachement mdéèfectible au « vote 
qualifié », qui implique le main- 
tien de la majorité noire à l'écart 
de ia vie politique. 


Simultanément, ie fossé se 
creuse dangereusement entre Île 
Front patriotique de MM. Mnu- 
gabe et Nkomo. l'Union natio- 
nale africaine de Zimbabwe 
{ZANU) dn revérend Silhole, et 
le Congrès national africain 
(ANC) de l'évêque Muzorewæ Le 
Front, que les chefs d'Etat. 
de lOrganisation de l'unite 
africaine, réunis à Libreville, 
viennent de reconnaitre comme 
seul] représentant légitime ûn 
peaple du Zimbabwe, dénie toute 
représentativité à ses Concur- 
reuts, Si l'évèque Muzorewa paraît 
encore bénéficier d'une certaine 
audience anprès de la population 
urbaine de Salisbury. le révérend 
Sithole, eu revanche. semble an- 
jourd’bui très isolé Son retour 
à Salisbury dimanche. après deux 
années d'exil passées en Tan- 
zanie, n'a mobilisé que quelqu®s 
centaines de partisans qui ini ont 
réservé un accueil sans enthou- 
siasme 


En territoire rhodésien, ln 
guérilla ressemble de plus plus 
à une guerre civile. Le Front 
afficme que ses opérations 6e 
dérouient desormais ser plns des 
trois quarts de Ia superficie du 
futur Zimbabwe. Tandis que le 
courant d'émigration blanche 
prend de l'importance, le gouver- 
nement de Salisbury vient d'ang- 
menter le bndget de Ja défense 
de 43 % par rapport à l'année 
derniere 


D'autre part, les Etats voisins 
de la Rhodésie s'engagent de 
plus en plus directement dans la 
lutte menée par les nationalistes 
contre M. Smith et ses amis. 
L'attitude agressive de ces der- 
niers contribne à les précipiter 
dans un conflil qui concérné, 
depnis de longs mois déja. l'en- 
semble des pays indépendants 
d'Afrique australe. Les incidents 
frontaliers se multiplient entre 
la Rhodésie, d'une part, la Zam- 
bie, le Mozambique et le Bots- 
wWaua, d'autre part Dans ces 
conditions, les chances de La di- 
blomatie paraissent bien nmitices. 

{Mardi 12 fuillet.) 


La Chambre italienne discute 
l'accord des six partis 


La motion commune sur le programme du gouvernement fallen 
préparée par les sx partis constitutlonnels devait être présentée ce 
mardi après-mior 12 juillet à fa Chambre des députés. Coniormément 
au vœu de {a démocratie chrétienne, alle ne sera pas examinée ensuite 
par le Sénat, afin de ne pas donner lrimpression d'un vole de 
contiance eu gouvernement Andreoïti ei de la constlution d'une 


majorité avec les communistes. 


L'accord s'est déjà heurié à un obstacle : le transfert de Cerlaines 
compétences aux régions. Sur ce point, le consell des ministres — 
composé uniquement de démocrates-Chrétions — a décidé des 
mesures plus restnctives que celles contenues dans la motion parle- 
mentaire. Le débat s'ouvre donc dans un climat tendu, d'autant que 
rextrême droite et lexirême gauche on! présenté chacune une 


conire-motion 


L'alfernance impossible 


Si les six partis italiens signatal- 
res de l'accord pour un programme 
de gouvernement ont cherché uns 
«astuce» pour éviler Un vote Dpar- 
tememaire qui aurait eu la significa- 
tion d'un scrutin de confiance et 1es 
risques d'un scrutin de défiance av 
Cabinet Andreotil. c'est notamment 
pour éviter de mettre en lurmuère 
une donnée fondamentale de la 
Situation : le blocage total du jou de 
l'altemance des majorités 

Voilà trente ans que la démocra- 
tie chrétienne est l'unique olvot de 
toute formule de gouvernement Elle 
choisit ses alliés sur sa gauche ou 
sur sa droite. En son sein. le” difré- 
rems - Courants = ont toujours: repro- 
duit les varlations possibles de ce 
choix. Mais les élections législatives 
de 1976 ont réduit ia marge de ma- 
nœuvre des dirigeants démocrates- 
chrétiens. 


Choisir entre 
trois majorités 


La mejorits gouvernementale doit 
en efet dépasser 318 voix En pure 
arithmétique  pariementaire, trois 
solutions som possibles : une « Malo 
fité constitutionnelle . celle qu 3 
approuvé le pragramme actuel. réunh 
596 ‘roi Une vimajorité lsique »+, 
excluant ia D.C., groupe voix. 
Une majorité de drorte. 334 voix. 
{Voir tableau page 2.) 

La plus fragile est certainement 
la majorité de droite. Elle supoase- 
reh qua le groups démocrate-Chré- 
ten demeure cohérent, Ca qui n'esi 
pas acquis. et que les libérer. 185 
soclaux-démocrates et les républt 
cains Consentent à fatre lappoint 
d'une coalition des catholiques et de 
fa drofe. fl y aura pour te moins 
un, tel déchet que !l'expérience ne 
rassemblerait très probablement pas 
tes 316 voix nécessaires. Elle dépan- 
drat en tout cas du choix républi- 
can et Sociat-démocrate On tmagine 
mal MM La Melia er SarsQal Dous- 
san! en ce sens 

Le majorité - iaique - appartient 
plus au champ du possibles C'esi 
celle qui a voté les lois sur lé divorce 
et l'avortement Mars la décision de 
relete l8 démocratie chrétienne dans 
l'opposition ferait hésiter certains dé- 
putée laïques. qui ns voudraient pas 
la remplacer par Iles communistes 
comme parh-clè da {a majorité En 
pratique, cette formule dépendrait 
arithmétiquement de la participation 
des radicaux et de la démocratie 


prolétanenne, iormations d'extrème 
geuche qui négocieraient à haut prix 
leur adhésion 

Reste la majorité des six partis 
« constitutionnels -. Elle a pour elie 
une grande élasticité Démocrates. 
chrétiens et communistes pourralent 
en théorie se pesser d'ailiés, sèrs 
qu'an iout cas les socialistes les 
suivrätent partout Les hésitations des 
sociaux-démocrates. des républicains 
at des ilbéraux. n'apparaïtraient plus 
que comme des élais d'äme sans 
conséquences. Une majorité de 
541 voix (D.C. + P.CI + PS...) 
tolérerail mème les divergences d'une 
aïl: de a démocratie chrétienne 

Depuis un an, sous la forme de la 
« non-défiance -, cette majorité a 
assuré l'existence du gouvemement 
Andreotli. Elle ne s'est jamais exprl- 
mé. de façon positive, peul-ëtre 
parce que souvent, dans la vie poli 
tique italienne, les choses voni 
encore mieux sans étre dites. Mais 
surtout parce qu'il n'y avait pas 
d'autre choix. 

Ce n'est cependant pas sans 
débats iniemes que les deux princl- 
paux partis intéressés se sont résolus 
à le reconnaitre, Débats greffés d'ail. 
leurs sur teur histoire et leur Straté- 
gie, beaucoup plus que sur des 
corsonnalitée 


Entre « majorilé laïque » et coall- 


tion avec 1a D.C., le parti communiste 
a toujours laissé Ia discussion 
ouverte. même si c'est la seconde 
formule qui a toujours 6té rmtenue. 
L'essentiel du +compromis histori- 
que - — méme si le t8rme n'ést plus 
utilisé, l'inspiration demeure, — tieni 
dans la définition de M. Berlinguer : 
* Ün ne gouverne Das Je pays avac 
51 a des sufirages», c'est-à-dire 
avec les seuls laïques. Au-delà de 
l'arithmétique parñemeniaire. le P.C.I. 
a d'ailleurs toujours porté une grande 
attention aux réalités politiques et 
sociologiques représentées dans la 
démocratie chrétienne. 

S'il gsi vrai donc que, depuis un 
an. là direction a tenu compte du 
mécontentement de la base devani 
une ligne de concessions jugées 
excessives de [a pari d'un parti qui 
sortait de l'opposition après trente 
ans. les faits n'en ont pas moins 
donné raison à M Berlinguer Au 
surplus. les socialistés bloqualent 
toute reconstitution du centre gauche. 
Et c'est à Jong terme que miss le 
P.C.I. 

JACQUES NOBECOURT. 


fLire la suite page 5.) 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS 





M. Giscard d'Estaing invite la majorité 


« programme d'action pour la législature »- et 


ïl à stigmatisé le programme commun de la 
gauche, qui imposerait « un changement brutal 


de société ». 


Les propos présidentiels ant été (avorablement 


La conjoncture générale ne s'y 
pretant guëre, M Giscard d'Es- 
taing n'est pas allé le 9 Juilet 
Jusqu'à inviter les Français à pur- 
tir en Vacances nr sans inquiétude » 
ainsi qu'il l'avait fair Le 30 juin 
1975. Le discours qu'il à prononcé 
& Carpentras à néanmoins 
confirmé une fois de plus ta crès 
remarquable soliditie du partr pne 
de sérénité, d'optimisme et d'auto- 
satisfaction d'un homme qui avait 
constamment Île sourire aux 
lèvres en s'adressant à son eudi- 
toire. 

La France est erespectee at 
ecoulée » à l'extérieur : le u cel 
parait gs'éclatreir », puisque l'As- 
semblée n'a pas renversé le gou- 
vemeraent (on oublie de dire que 
pul n'y avait jamais songé}. [es 
institutions ont fait la preuve de 
leur gutilité el elficacités, la 
hausse des prix se ralentit. Le 
franc est stabilisé, le commerce 
extérieur se redresse, les Finances 
publiques sont assainies et l'an 
peut donc prendre le risque de 
promettre une fois encore, une 
fois de plus : « À /n jin de ceite 
année la France soriire à La jors 
de la crise ex de l'inflation. n Il 
reste, bien sûr, l'énorme et dou- 
loureuse épine de l'emploi. mais 
el'obiect:} est qu'à la rerirée 
‘au Couple emploi ou chômage enil 
sulsciüné ‘ie coublz2 emvioi ou 
formation ». 


e Responsable de la Frances 
et par conséquent totalement 
étranger «aux rivalités et aux 
ambitions » qui ravagent la mé- 
chante classe politique. anique- 
ment soucieux de sauvegarder la 
liberté, la justice et l'unité, et 
donc beostile aux «partis polilr- 
ques porteurs Ge division », M. Gris- 
card d'Estaing n'a cependant pu 
passer sous silence, ni les récentes 
querelles internes de sa majorité. 
ni la préparation des prochalnes 
élections législatives Ceux qui 
s'attendaient à cet égard à des 
initiatives considérables et spec- 
taculaires les attendent encore, et 
tous ceux qui ici et Jà les avaient 
annoncées à grand bruit et à qui 
mieux mieux sont abruprement 
démentis. 


Réclamant, pour la dixième fois 
depuis le début de l'année, une 
organisation de la majorité qui 
en soit une — eToui le monde 
propose setfe entente. eh bien! 
qu'on La lasse». — le président 
de la République a bien mis les 
choses au point à l'intention de 
M Chirac, tout en s'abstenant 
évidemment de le citer. Le chef 
du R.PR. est convié à apporter 
csaans exclusive n1 domination» 





Une étape décisive pour le Proche-Orient : 


la confrontation Carter-Begin 


En atiendant !a rtsue u DTETMET MATASITE 
israëlien, M Menahem Begm. le 19 juillet a Wash- 
ington. Le président Carter à lenu à rassurer les 
diryeants juifs emericains Sur Ses intentions Les 
rececont a La Masson Blanche, Le mercredi: 6 Juil- 
let, d « déclaré qu'il étau tavorable à l'établisse- 
ment de relations dipiomatiques, commerciules et 
culturelles entre Israël et les pays arabes 

Cependent, le présidemt Sadate aïffirmau le 
même iour qu'il s'opposerait à une normalisation 


complète avec l'Etat juij, ajoutant qu'E n'avant 
pus, en revanche, « d'abiection à ce qu'Iisraël 
conclue un pacte de défense avec l'Amérique. si 
cæla fait partie d'un règlement global ». 

A l'issue d'une enquête menée aux Etais-Unis, 
notre envoyé spécial analyse la polidique de 
Washingion au Proche-Orient, ses répercussionis 
sur la scène politique américaine et évalue Les 
risques d'un ajfroniement enire le président 
Carter el M Begin. 


JL —- A CHACUN SA BIBLE 


Washington — Rares sont les 
responsables américains — du 
moins parmi: ceux qui nous ont 
reçu à la Maison Blanche et 
au departement d'Etat — qu) 
croient qu'un RUE 

Irait S'EnERLET en > 
ent Cane et M Menahem 
Begin Les diversences politiques. 
qui s'étendent pratiquement 3 
tous les aspects du conflit israëlo- 
arabe leur parrmssent, en l'Étal 
actuel der choses. insurmontables 

ce Méme Les conceplions 1de0- 
logiques et nhudosophiques des 
deu ROMTINES, dIt l'UN d'eUx. SORf 
auss: éloignées lés unes des auires 
que ne le sont Plans (bourgade 
où est né le chef de l'executif 
américain) el Brest - Litousk 
(ville natale du présdent du 
conseil israélen; Begin « lort 
de croire que la Bible Une sera 
d'une guelconque ulilile pOur qu: 
gner Carte: à ses (RSS. D 

Une telle affirmation parait. 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 


a première vue, péreroptoire. Le 
président américain — que cer- 
teins de ses collaborateurs ont 
surnorniné « le missionnaire », — 
est un lecteur assidu du Livre 
seint, qu'il cite volontiers. Sélon 
un de ses proches, il est méme 
« profondément convaincu de la 
légilimité du retour du peuple 
ruil sur la Terre promise ». 
Cependant, ajoute-t-0n aussi- 
tôt, … Le sionisme de Curier n'esl 
pas celur de Begin. el n'esl Dur 
en tout cas tmpréqné de musli- 
cisme », S'il est vrai que les deux 
dirigeants s'estiment investis de 
missions sacrées, ls réalisation 
de l'une d'entre elles entrainers. 
à coup sûr, l'avorvement de j'au- 
tre. En effet. l'extension de la 
patrie juive À ses dimensions 
à mistoriques », comme le souhaite 


le leader Qu Likoud, éliminerait 
tout espoir d'entente avec les 
Arabes, les Palestiniens en tête. 
En revanche, l'instauration d'une 
paix durable au Proche-Orient. 
l'objectif prioritaire du chef de 
l'exécutif américain, exclut for- 
cèment la création d'un « Grand 
Israël ». Bref, le « rève » de 
M. Berin est incompatible avec le 
« réalisme » de M. Carter. 


De l'avis général, la « bible « 
de ce dernier, dans le cas d'espèce, 
est le rapport de l'institut Broo- 
kings, à Washington Publié en 
décembre 1475, sous le titre de 
« Vers 14 paix au Moyen-Orient », 
ce texte, d'une vingtaine de pages, 
est le fruit de six mois d'intenses 
échanges de vues entre séizé per- 
sonnalités qui avaient le double 
mérite d'être des experts en la 
question et de représenter on 
large éventail d'opinions. 


iLire la suile page 2.! 





à mettre au point, sous l'autorité de M. Barre 
un < programme d'action pour la législature » 


Dans le discours qu'il a prononcé, vendredi 
soir 8 juillet, à Carpentras, M. Giscard d'Estaing 
a beaucoup insisté sur sa volonté de sauve- 
garder l" « unité nationale - et de « tout luire 
pour Ja maintenir ». Il a invité In maiorité à 
mettre au point, sous l'autorité de M. Barre. un 


accueillis par MA. Chinaud Ipurti républicain). 
Stasi (C.D.S.1, Stirn iMouvument des sociaux- 
Hbéraux} et par le Centre national des indé- 
pendants et paysans. mais combattus par 
MM. Chambaz 
IMR.G.I et par les gaullistes d'opposition. 


IP.C.EH, Estier (PS.I, Fabre 


M. Mitterrand. premier secrétaire du parti 
socialiste. devait tenir une conférence de presse. 


mardi 12 juillet juillet, dans l'après-midi, à 


son Concours à 14 epréparrlion 
sérieuse et sereine d’un GCCOTA 
entire represenlants des forma- 
lions de la moior:ile n et à ln réenli- 
sation d'un « prosrammuie d'acl'or 
pour la législatur: n. 

Clairement invilé à rentrer dans 
le rang et à Ne pas trop se 
hansser du col. l'ancen premier 
Ministre peut touteFois enregistrer 
avec sitisfartion que le chéf de 
l'Etat n'a pas “pris l'argumen- 
tation qu'i avait déjà développée, 
notamment le à février à Ploër- 
mel, el selon laquelle Il resterait 
2 l'Elysée quel que soit le résultat 
des élections legiciatives, mais on 
ne saurait en conclure à 13 
moindre rectification dé tir. 


La possibililé d'une victoire de 
la guiche n'a tout simplement pas 
à étre éroqué, puisque l'on ne 
l'envisage pas à l’Elvsée : « Je n'a: 
lamais cesse de croire que la 
maiorilé qui n'a élu en 1954 ga- 
greraif les éleciions de IJT8. » 
Ce langase est exactement celui 
que A. Chirac tenait le 8 jiullet 
devant l'American Club, mais le 
président du R.PR. ne peut. pas 
Se dissinimier qu'il 4 été contredit, 
à Carpentras, sur un point essen- 
tiel : ators qu'il refusait d'aëïmettre 
èn Barre l'organisateur des 
opérations électorales. M Giscard 
d'Éstains lui 4 uprosx Ia thèse 
qu'il avait déjx exposée à plu- 
sieurs reprises au cours des der- 
niers mois «ZI! appartiendra au 
Premier mnisitre. dont c'est le 
role naturel, de délermmer avec 
les cheis de ces formations (de 
L majorite) les cordilions dans 
lesquelles 1a maiorile présentera 
ses candidals. ainsi que Les oblec- 
lifs d'action qui seront présentés 
au pays en mare 186.» 

C'est donc bien à ML Barre et 
non à M Chirac qu'il incombe 
de ce proposer une ambition à la 
France », 


Se situant explicitement en 
dehors et au-dessus des partis, 
k chef de l'Etar 3'est néanmoms 
clairement engage — comme le 
Souhaitait son ancien premier 
ministre — en expliquant que le 
«bon char» consistarait À refu- 
ser le programme commun de 1x 
gauche. dont l'objectif est 
d'e emposer a l'autre moitr£ de 
la France qui n'en veut pus un 
changement brutal de sociele » 
et dont l'application « appro/on- 


Vers la signature d'un accord 
au < Parisien libéré » 


l'Assemblée nationale. 


dirait IC coupure de la France er 
deux 3. 

S'il s'est abStenu d'exploiter les 
divisons actuelles de |4 gauche. 
M Giscard d'Esiaint s'en est pris 
avêc vTigueur à une étude des 
Cuniers du Comunisie déja lar- 
sement el abusivement rormmen- 
cée dont il à pris prétexte pour 
lanrer une cofenucile nice er: 
garde fa La Const:'ution de la 
France NC Sera pus modifiée 
por des rédacteurs de brochu- 
rezfn) el pour stigmatiser les 
«amateurs Gc coups L'Etat 2. 


Au-delà de ee bref morceau 4e 
bravoure (qui pourrait prétendre 
cerieusemen* que ie PC.F aspire 
au coup d'Etat 71, on re:iendra 
que le president de la République 
en revient à Une canception fort 
restrictive de l'alternance En cas 
de victoire de ia sauche, « le ba- 
lancer changermi de côte, mets 
le 1055 s'agrandirart encore » 
et la e coupure n du pays srait 
eggravée. I nons est donc elai- 
rement expliqué que seule vaut 
une majorité de droïte, mats au- 
cune réponse n'esy apportée à ‘a 
question qui vient immédiatement 
à l'esprit: la droite étant domi- 
nante depuis 1954 comment se 
fait] qjue lÀA coupure en deux 
n'ait cessé de s'eccroître au far 


-at à. .mesnre ‘de ue 7isnires ? 


Chacun st bien, 4 commencer 
par M Giscard d'Estaine. que si 
l'on veut « débrider enfin cette 
plaie de division où sépuis la 
vigueur de La France », c'est à 
nos institntions bipolarisantes 
qu'N faut s'en prendre Aussitôt 
acquise là victoire esvomptée, es 
a initiatives » seront danc prises 
qui pourT:.ient aussi bien débou- 
cher — ar voie de référen- 
dam ? — sur üne certaine e pré- 
sidentinliseiion » du régime que 
sur le retour au scrutin propor- 
tionnel. 


En stten. .nt, la France conser- 
vera pour le grand affrontement 
du printemps 197€ le mode de 
scrutin œajorntaire. et elle aura 
äinsi l'occasion de se couper en 
deux une nouvelle fois et vlus 
nettement mue rameis. 


RAYMOND SARRILLON. 
fLundi 11 juillet.) 


Lire puge 6 le discours 
de M. Giscard d'Estaing.| 


. La signature de l'accord concin entre ia direction du - Parisien 
libéré -etle Syndicat du Livre CC.T. était prévue mardi 12 juillet, 
mais la réunion a été décommandée en fin de matinée car le 
gouvernement, concerné financiérement, n'a pas fait connaitre 
son seutiment. Il est peu vraisemblable que ce retard ait la signi- 
Fication d'un désaveu de l'accord intervenu entre M. Belianger 
et les dirigeants du Livre pour mettre lin à ce conflit qui durait 
depuis près de deux ans et demi. 


RETOUR À LA RAISON 


On 2 beau savon que les conflits 
les plus embrouiliés trouvent leur 
dénouement. il faut parfois &e 
frotter les veux pour y croire 
Cet accord introuvable est à por- 
bée de main. cette lutte inexplable 
sæ termine Dar un compromis. 

D aura fallu Drés de crots ans 
— les premiers signes de l'orage 
datent de novembre 1974, — au 
cours desquels l'accumulation des 
illégalités semblait élargir sans 
cesse le fossé pour aboutir ce 
12 juillet à cette signature pro- 
chaine qui ne pansera Das toutes 
les plaies mais marquera le retour 
à la raison. . 

Tout était excessif? dans cett 
affaire du Parisien libéré, qui 
périodiquement, revenait au pre- 
mier plan de l'actualité avec ses 
brèves ou iongue flambées de 
colère. Le nouveau président du 
groupe. M Claude Bellanger, a 
su faire oreuve de sagesse, alors 
que les passions ne sont pas 
éteintes, alors que la fille d'Etni- 
Lep Amaury sst préte à prociamer 
que son père à été traht Mais, 
puisqu'on entend faire parler les 
morts. gageons, thèse pour thèse. 
que le vieux lotteur aurait lui- 
même cherché et trouvé hé issue, 
lorsqu'il aurait pris la mesure de 
l'opposition sans faille des ouvriers 
du Livre 


C'est le triomphe de la diplo- 
matie secrète On garde encore 
en mémoire le triste aboutisse- 
ment de la médiation publique 
confiée à M Mottin, dont les 
timides conclusions ont été reje- 
tées. [1 fallut renouer les fils. dis- 
crétement, et seuls quelques initiés 
pouvaient suivre les lents et décl- 
sifs progrës d'une négociation 
directe entre l'organisation syndi- 
cale ouvrière et la direction du 
Parisien Ubéré. . 


Ce conflit n'affectait pas qu'un 
seul journal, mais l'ensemble des 
quotidiens parisiens et, au-delà, 
toute La presse française. Combien 
de jours de grève ont jalonné 
cette interminable bataille ! Les 
conditions de fabrication à Paris 
rendent les journaux tributaires 
d'une main-d'œuvre unique. 

LH fallait donc - ce fut chose 
faite dès Juillet 1476, lorsque le 
Syndicat de la presse parisienne 
eut surmonté la crise due à la 
démission de France-Sor et du 
Figaro, qui 5 refusalent au prin- 
cipe méme d'un accord — con- 
clure un protocole dans lequel &æ 
trouve l'ébauche d'une solution 
globale 


JACQUES SAUVAGEOT. 


Lire la siule vañe 5.1 








(Suite de la première page.) 


Le consensus ainsi réalisé, 
notamment entre des sionistes 
notoires eb des partisans de Ia 
cause palestinienne, a fourni au 

ésident Carter non seulement 

a substance de sa politique au 
Proche-Orient, mais aussi une 
méthode politique. On sera 
moins surpris par les similitudes 
relevées — qui s'étendent jusqu'à 
la sémantique — entre le rapport 
Brookings et les diverses déclara- 
tlons du président américain 
quand on saura que l'un des 
directeurs de l'Institut, M. Henry 
Owen, qui à patronné les travaux 


PROCHE-ORIENT 


La confrontation Carter-Begin 


du « groupe des Selze » ainsi que 
deux alsnaiaires du texte sont 
Le ce _ Jus coues 44 
artetr en pO que trang 
métière à laquelle il s'est peu 
intéressé au cours de Sa carri 


Ces deux derniers, MM. Zbir- 
niew Brzezinskj et William Quandt, 
siègent à la Maison Blanche. Le 
premier a accèdé au poste stra- 
térique de conseiller pour les 
affaires de la sécurité nationale 
qu'occupalt autrefols M. Kissin- 
ger,; le second, son adjoint, est 
le co-auteur d'un ouvrage remar- 
dr ad le mouvement palesti- 
nien (1). 


Une synthèse des «inférêts cruciaux » 


Tout comme le rapport Eroo- 
Kings, M. Carter prétend que ses 
« suggestions » ne sont que des 
« idées générales » (guide lines) 
destinées à aider les helligérants 
à emprunter la vole du compro- 
mis. Il «a, en réalité, brossé par 
petites touches une fresque de la 
paix qu'il envisage, Le dent 
américain, comme le 1éral &e 
con u'improvise pas : grand 

de es il ré- 
dite avec soin les propos qu'il a 
l'intention de tenir publiquement 
(parfois même ses lapsus), avant 
de les apprendre par cœur. SI l'on 
aligne ses déclarations et les 
+« petites phrases » Gont 1 a 
émaillé ses entretiens avec les 
LT éme dun pla de tent 
qu'il s’agi plan de ement 
cohérent et étructuré, auquel 
manquent encore deux ou trois 
éléments, pour le moment, d’ail- 
leurs, d'une importance secon- 
daire. 

Dans Ia forme, le président 
Carter & pris en quelque sorte le 
contre-pied de la démarche qui 
fut celle de M. Henry Kissinger. 
IL à décidé qu'un règlement glo- 
bal (package deal) devrait être 
élaboré et approuvé avant d'être 
mis en œuvre per étapes. La poli- 
tique des « petits pas » de l'ancien 
secrétaire d'Etat 6° t enlisée 
après avoir atteint certains de ses 
objectifs (consolider l'influence 
américaine au Proche-Orient, en- 
tretenir l'accoïmie sur les divers 
fronts, gagner du temps, notam- 
ment en divisant le monde 
arabe, etc). il était devenu évi- 
dent, même aux yeux de M Kis- 


Il. — L'ambivalence des juifs américains 


New-York — Le samedi 2 avril 
de cette année, le président Carter 
et son conseilier pour la sécurité 
nationale, M. Zbigniew Brzezinsli, 
célébraient chacun de son côté le 
Seder de Pessah (cérémonie fami- 
liale uant le début de La 
päque juive). Le baptiste de 
Plains, un e kipa » (calotte) sur 
12 tête, était à la table de Robert 
Lipshutz, l’un de ses deux proches 
collaborateurs juifs à la Malson 
Blanche, tandis que le catholique 
d'origine polonaise qu'est «eZ 
(pour les amis) était l'invité de 
Steve Rosenfeld, membre de la 
Chambre des représentants. 

Oral Le lecture de 
ur o a lec 

Fagudan (le récit de l'exode 
rs rex d'Egypte). le prést- 
dent américain et son conseiller 


conversations, « Zblg » lança, ta- 
quin, à son hôte : « Comment se 
fait-il, Steve, que Jimmy Carter 
ait déjà terminé la hagadañn ian- 
dis que nous n'en sommes qu'au 
milieu ? » Piqué au vif. Rosenfeld 
mo « Nous aurions sûrement 

course si le pi 
Due cessé de nous 


pre. 

Lanecdote, colportée dans les 

israélites de New-York, 

sert à illustrer l'opinion, unani- 
mement partagée, selon laquelle 
M. Carter nourrit de vives sym- 
pathies pour les juifs dont il se 
sent très proche. Sans doute sug- 
gère-t-elle auss le chef de 
l'exécutif se sent obligé de « a 
tiser» la communanté Ia plus 
puissante d'Amérique. 

L'ancien gouverneur de Georgie 
avait pris la précaution de s'assu- 
rer le concours ARE juifs 
pour organiser 82 campagne pré- 
sicentielle N se e paya » n0- 
tamment deux parmi les meil- 
leurs que l'on puisse trouver 
sur !la place de Washington 
Edward Sanders, un avocat de 
Los Angeles qui abandonna à cet 


Le mensonge 


Pour obtenir ce score, le can- 
didat démocrate s'était donné 
beaucoup de mal I s'était 
notamment répandu en ferventes 
déclarations pro-israéliennes, pre 
nant soin d'assurer À ses audi- 
teurs, tout naturellement soup- 

eux à l'égard de promesses 
Éoet orales, qu'il «ne leur tien- 
drait jamais des PTODOS MENRSON- 
gers ou trompeurs ». Certes, il n'a 
pas littéralement menti Il s'était 
bien prononcé en faveur de 
« frontières déjendables » pour 
Israël, par exemple, mais Sans en 
préciser le tracé. Il n'avait pas 
parlé de « homeland » palestinien, 
mais avait affirmé un jour de 
novembre 1975. sans trop lnsister, 


rèclement du conflit volonté de Jérusalem d'éviter une d'Israël était ainsl sauve Détrole ? Nous nous opnosons| ses filles — V, née | 
féait posible sans que solent épreuve de force prématurée qui Le rabbin Schindier, parlant excore à un Etat DALENtIT OR, car | court d'imagination : ben “Vertientément ns 
reconnus e les dronts légitimes du  risquait d'allérer, à la veille de « au nom de loule in commu- celu-« demendrait le cheval! de| gnol. — VE Point Mbre, —… yI À 2, #autaines, — 2 Ivrese, Me 
poule palestinien à un terriloire là désignation de la KRnesset, naulé utve des Etats-Unis », Troie de la suboersion sométique. | toujours des chambres à la re — 3. Lénitives = 4 Abe; IsÈre 
ta liberté de choisir ses l'image rassurante que les travali- nous a déclaré : « A4 l'issus de C'est en tant qu'Américains, et| position de mes clients, — — 5. So; SR; NS. — 6 OS: 
rés dirigeants ». L'hablieté Hstes tentalent de donner de leurs cing heures d'entretien avec Be- dans l'intérêt même des Fute Possessif, — LX. La Hart du Lion "Eues — 7. Tolet: : GE 
consistait à esquiver les questions relations avec les dirigeants pin, je n'ait pu m'empêcher de Unis, que nous disons non au| en l'une de ses aventures : 8. Epouseurs. — $. Sle ; Essen. 
cüntroversées en y répondant américains. lembrasser comme un frère. Il & plan Carter, » pire généralement des aveux: mie | . GUY BROUTT. 
Page 2 Sélection hebdomadaire du journal « Le Monde» sn ‘du 7 au 13 Juillet 1977 
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singer, que le moment était venu 
d'inverser la procédure. Fixer le 
cadre, le contenu et les modalités 
Se la paix serait, à toub prendre, 
us aisé que d'arracher aux bel- 
ont des concessions par- 
tielles, dont 1ls ignoreraient la 
finalité. 

Sur le fonc, M. Carter a Jeté 
les bases sur lesquelles devrait 
être édifié le réglement, Procé- 
dant à une synthèse des « inté- 
réis. Ccruciaux » des deux parties 

— en écartant leurs 
aspirations ou leurs ambitions 
istes, — il propose l'échange 
d'une « pair véritable », dont 1 
Israéliens ont besoïln par-dessus 
tout, contre 12 restitution de Ia 
quasi-totalité des territoires occu- 
pés, indispensable à la survie des 
tepres arabes. 
formule n'est certes 
Res De originale, Elle Fa 
cessé d "Lnapirer les prédécesseurs 
du chef de l'exécutif à Ë Maison 
Blanche et correspond à un très 
large consensus international. 
Mais Je président américain a eu 
le mérité de l’'énoncer clairement 
et publiquement. 
Contrairement à M. Kilssinger, 
MC OU 09 Ole Dur dans le 
cas d'espèce, aux vertus du secret, 
générateur, À Ses yeux, de mé- 
fiances réciproques et, pertant, 
d'immobilieme. En donnant Ja 
plus grande publicité à la nature 
£e l'accord de paix en discussion, 
Le entend faire œuvre d'éduca- 
dissiper progressivement 
a l'opinion publique, israë- 
lienne et arabe. les mythes et les 
fusions qui alimentent la déma- 


effet ses fonctions de président de 
l'American Israel Public Affairs 
Commitee (AIPAC, le tout-puis- 
sant « lobby » juif) et Paul Zuc- 
kerman, président de l'Appel tuif 
unifié (organisme responsable de 
la collecte de fonds pour Israël). 
Is étaient chargés en particulier 
de lui rallier les suffrages de huit 
Etats où le « vote juif » est im- 
ortant : New-York, Californie. 
nsylvanie, Ilinois, Massachu- 
&tts. Floride. Maryiand et Ohio 
L'estnblishment juil commencsa 
par bouder M. Carter, dont l'evan- 
gélisme baptiste inspirait quelque 
méfiance. au bénéfice de son rival 
au sein du parti démocrate, le 
sénateur Jackson, admirateur In- 
conditionnel du «e bastlon occi- 
dental » qu'est à ses yeux Laraël 
et défenseur infatigable des dissi- 
dents soviétiques En février 1976, 
le futur président consacra l'une 
prernières réunions électo- 
rales aux notabllités israélites de 
New-York I loua à cet effet une 
salle de deux cents places, mais 
vingt personnes seulement sé prè- 
spntèrent. En avril, il recueillit 
aux « primaires » de New-York 
4 des suffrages juifs et 10 & 
du Maryland et du Michigan en 
mal 
Les dirigeants de la commu- 
nauté israéllte chan nt leur 
rs d'épaule aprés nvestiture 
ML’ Carter comme candidat du 
TR démocrate. Face à M Ford, 
« coupable » d'avoir décrété au 
printemps 1975 la « réévaluation » 
de !? politique américaine au Pro- 
che-Orient et cralgnant le retour 
aux affaires de M Kissinger, qua- 
ufié dans la presse communautaire 
de « fruilre n à son peuple, une 
bonne partie de l'électorat juif — 
d'ailleurs traditionnellement dé- 
mocrate — considéra l'ancien 
gouverneur de Georgie comme un 
moindre mal. M. Carter fut : ainsi 
élu de justesse — avec 50.1 % des 
suffrages — e aux 60 % 
du « vote juif » (un peu plus de 
2 % des voix exprimées sur le 
plan national). 


par omission ? 
d'une manière imprécise ou 
ambiguë. 


Le « plan Carter 2» pour un ré- 
giement au Proche-Orient, révélée 
au fil des déclarations en mars 
et en avril, n'avalt donc pas 
choqué outre mesure les diri- 
geanis juifs américains, qui 
connaissalent par ailleurs les liens 
étroits qu'entretenaient M. Carter 
avec les principaux auteurs du 
«rapport Brookinss», publié dès 
décembre 1975. Is étaient d'au- 
tant moins disposés à s'en prendre 
au chef de la Maison Blanche 
que certains de entre eux n'étaiënt 
pas loin dé partager ses vues Ils 
tenaient compte encore de la 


gogle ou l’intransigearice de cer- 
tains dirigeants dans les deux 
camps. 


Le plan de paix 

Le « plan Carter », qe assure 
t-on à Washington, à été élaboré 
dans le détail pourrält étre ré- 
surmé en cinq points : 

© La qualité de la pair. — Les 
belliscérants arabes reconnaîtront 
formellement Israël et son &roit 
à l'existence. La fin de l'état de 

lisatic Le ce __… 
Norma on compo 
&e ni Hberlé de circulation, des 

ges économiques, COMMET- 
ciaur, louristiques et culturels ». 
Cette normalisation ne pourrait 
étre remise en cause par le chan- 
gement d'un ECuYernemEnt ou 
d'un régime dans l’un quelconque 
des pays signataires. 

@ Les frontières eeront 
€ approzimativement » celles du 
4 juin 1967: Les «rectifications 
mineures» devraient être nu 
ciées et approuvées par les 
parties. Compte tenu de Jerl 
tence d'armements offensifs de 
longue portée, la meilieure garan- 
tie que pe COLE Israël RO 
sa sécurité est la reconnaïssan 
de ses frontières définitives es 
ses voisins (2). 

@ Diverses mesures de sécurité 
complémentaires devraient néan- 
moins Être envisagées: la créa- 
tion de zones démilitarisées 
« larges de 20 kilomètres ou plus », 
où pourraient stationner, entre 
autres, des forces internationales : 
le mise en place de systèmes élec- 
troniques de un {analogues 
à ceux lés à 
1975 dans le Sin Ts l'octrol de 
garanties internationales, muiti- 
latérales (soviéto-américaines, du 
Conseil de sécurité, de l'Europe 
des Neuf, etc.) ou unilatérales 
ee par exemple. des Etats 





(1) The Politics of Palestinian 
Nationalism, par Willlam Quendt, 
Fuad Jabber et Ann Mosely Lesch 
CHASSE of California Press. 1973). 

(2} M Carter n'a à aucun mo- 
ment, évoqué l'avenir de Jérusalem 
et de la bands de Gara, problèmes 


soucerait cepe 
à des sdministrations mixtes pour 
cea deux territoires. 


La victoire du Likoud, tes réac- 
tions violemment hostiles de 18 
presse américaine aux déclara- 
tions annexionnistes de M Begin 
jetérent la 
dans le désarroi Des conversa- 
tions, engagées au hasard de ren- 
contres dans tes quartiers pOpue 
laires du Lower East Side, à 
New-York, Rs de consta- 
ter l'angoisse qui prévaut: 
Angoisse chez les ils d'immit- 
grants — dont beaucoup ont = 

tzaristes 


les persécutions 
nazies — fac à une Ossible 
a en israélo - américaine 


exhumerait les problèmes de 
ge double aïllégeance et de l'anti- 
ne éappar Ho on meet De 
r. on du 
nouvelle guerre qui Infilgerait à 
Israël de cruelles pertes en vies 
humaines. 
Unanitmement solidaires de 
l'Etat hébreu en ce qui concerne 


se sécurité, nos interlocuteurs ont. 


des jugements sur le 
leader du Likoud: «un fana- 
tique» pour les uns, ceux grand 
patriote » pour les autres. La Plu- 
part, cependant. n'ont pas d'opi- 
non precise sur l’homme at son 
parti Le mouvement révision- 
niste de MM. Jabotinskz et Begin 
n'a jamais eu beaucoup d'impact 
sur le judaïsme américain qui 
depuis trente ans, f{dentifialt 
l'Etat au parti de Ben Gourion 
et de Mme Golda Meîir. 

Les milleux dirigeants. juifs 
sont. eux-mêmes, profondément 
divisés « Begin esi un héros 
nationol, une légende vivante, un 


Le consensus 


C'est flnalement par un artifice 
que se réalisa un consensus. La 
plupart des dirigeents juifs se 
précipitèrent à Jérusalem les uns 
après les autres pour demender 
4 M. Begin de mettre une sour- 
dine 4 une rhétorique qui lui était 
hautement préjudiciable et d'avoir 
Tecours. comme Ses prédécesseurs, 

à un langage diplomatique accep- 
täble de l'opinion internationale 
Le leader du Likoud. nous a-t-on 
assuré, s'est laissé convaincre. En 
tout cas, peu après le retour 
d'Israël, début juin, du rabbin 
Schindier, qui jubilait en notre 
présence, les responsables parvin- 
rent à tracer une nouvelle stra- 
tégié commune avec deux objec- 
tifs indissosiables : « réhabiliter » 

M. Begin auprès de l'opinion rs 
ricaine et déclencher une vigau- 
reuse cam contre Je plan 
Carter. Le compromis consistait, 
en d'autres termes, à ne pas se 
séparer des nouveaux dirigeants 
Israéliens sans pour autant soute. 
ntr explicitement toutes leurs 
thèses concernant les termes d'un 
futur règlement La fidélité in- 
conditionnelle à l'égard de l'Etat 


communauté ve. 


Sur ce dernier point, Une source 
autorisée, à W Lane n nous & 
assuré que le t Carter 
n'était pas, & DriOrt, op à un 
accord contractuel « 


volerons, les cas, au 
secours d'ISTGêl si sa sécurilé 
devait étre mise en péril, nous 
a-t-on déclaré. I1 n'en resle pas 
moins qu'une garantie formelle 
des Etats-Unis aurait un è 
éfjet de dissuasion sur un évenfuel 
airesseur. > 

@ Une « pDüirie >» porn) 
devrait étre amenagée DOur 
sous ue 


peuple palestinien, 
d'entité indépendante (solution 
que le président Carter considé- 
rerait avec mn ez raison 
des chances d'infiltration qu'elle 
A à l'Union soviétique), ou 
partie te de ia 
Jordanie, ou encore comme 
membre Due confédération qui 
regrouperalit le royaume hachs- 
mite et la Syrie. 


D'autre part, le peuple palesti- 
nien devrait être représenté à la 
conférence de Genève, d'une ma- 
nière ou d'une autre, par ses 
propres délégués OU par personnes 


au L'or ee 

ration de pré- 

sident Carter n'a jamais désignée 
ee 


nomrmément, 
ment s'intégrer dans le e Processus 
de négociation — 
dans les mliiieux 
l'organisation de M. Arafat recon- 
nalssait non seulement la permsa- 
nence de l'existence d'Israël. mais 
aussi sa légitimité 

M. Carter n'a pas Imdiqué quels 
contours aurait Le Llrrte pales 
re Sans . attend-Il 


tre eu d'abord 
PE 18 LUE da Jérusalem et de 


upés.. Cette nériode 

intérimaire, selon AM Carter, 

s'étendrait sur «a deux, quuire. 

ur lui, dit-on. d'indi- 

souhaitait voir la paix 

totale instaurée avant la fin d'un 

second mandat, qu'il aurait l'in- 
tention de origuer en 1980. 


Sfupeur ef consternation 


À la veille des élections israé- 
ag du 17 mai, le président 
t qu'l n'était pas 
IMpOSSIL de remettre en marche 
les mécanismes de la négociation. 
Les trois chefs d'Etat arabes limi- 
trophes d'Israël, qu'il a consul- 
tés en avri-mai, out largement 
approuvé les + sugpestions » conte- 
nues dans son plan. Mieux, le 
roi Hussein et le président Sadate 
— ce dernier a uue résistance 
opiniäâtre — ont consenti à nor- 
maliiser pleinement leurs relations 
avec Israël (edans un délai de 
$ È en 
syrien Assad, habile tacticien, s'est 
contenté, nous a-t-on indiqué de 
bonne source, d'eune réponse 
évusive mais nullement négative ». 
Tous les espoirs étalent donc per- 
mis de ce côté-] 


Quant aux israéliens, le chef de 
l'exécutif ne d t pas de 
les gagner à ses ee 


ment de M. Shimon Pérés à 1 


vérilable homme d'Etat rue rious 
disait M Jacques 
membre de l'exécutif de On 
sation sioniste mondiale «Les 
juifs américains n'ont jamais 
considéré Begin COMME un 
homme politique sérieur, d'au- 
leurs nous le connaïissions très 
Deu r, déclare, sa part, le 
rabbin Waoife Ke! vice-prési- 
dent exécutif l'Asæmblée rab- 
binique «J'ai peu de choses en 
commun anec | du 
Likoud », nous précise le rabbin 
Alexander Schiniller, président du 
«conseil des présidents ». qui re- 
groupe plus d'ime trentaine d'or- 
ganisations juives Il ajoute : 
eJ'appartiens au centre gauche, 
jai Totté contre la guerre au 
Visinam ei pour les droits des 
Noirs. » Le rabbin Arthur Hertz- 
Lerg, président du Congrès juif 
ricain. se définit pour sa 
ma pie une + rolombe 
2. 


Trois dilemmes se posalent aux 
dirigeants juifs : comment réta- 
blir la cohésion ‘de leur commu- 
nauté ? Comment éviter de cholsir 
entre Washington et Jérusalem ? 
Comment maintenir. coûte que 
coûte, leur solidarité avec Israël ? 
Cette dernière question est parti- 
culièrement embarrassante St La 
présence israélienne dans une 
partie de Ia One pour des 
raisons de sécurité est « vendable » 
à l'opinion américaine, les argu- 
ments « bibliques » pour justifier 
l'annexion de la « Judée-Sama- 
rie » le sont beaucoup moins. 


UN sens D Re de la des- 
tinée, de la cullure, du folkiore 
juifs. L'image que le presse amé- 
ricaine a projetée de cet homme 
sensible est calomnieuse. Il n'est 
ni un terrorisle, mi un exitrémisie. 
Nous ne sommes pl les défen- 
seurs automatiques de tous les 
gouvernements israéliens, mais 
TOUS SOMMES CONVUINCUS QUE 
Begin est capable de s'élever au- 
dessus d'une polilique partisans 
Pour devenz: un homme Z'Etat 
aux dimensions d'un de Gaulle, 
lequel a condurt “AIRE à l’ir- 
dependance. « 

Le président du Conirsen jui) 
américain, le rabbin Hertzherg, 
est encore plus net. « Leg us 
américains, nous dit-il n'ont pos 
à prendre posilion pour ou contre 
Begin, mais 11 est de leur devorr 
de résister à la muse en œuvre 
du € rapport Brooktings », qui 

n'ési Das pour nous une alierna- 
Live au projet maxhmalisie du 
Li Nous ne pas que 
les Etcis-Urnis les 
garants de ln sécurité d'Israël 
Notre gouvernement n'a-l-il pas 
trahi les Kurdes pour un baril de 





tête du Maarakh (le front travail- 
liste} après la démision de M. Ra- 

Le avait été interprété à Wash- 
ington comme un développement 
positif. M, Pérès, en effet, béné- 
ficiait d'un préjugé favorable, son 
image de marque étant moins ter- 
uie que. celle de son prédécesseur, 
il D 
duîre l'ampleur ls défaite 
nues de MR aEt : PERS 


tique, il n'aurait pas manqué, face 
aux dures réalités. d'assouplir ses 
positions. 


que 
personne 4 Washington, même la 
C.LA. n'avait prévue — a frappé 
stupeur les milieux officiels. . 
M Begin était connu comme un 

« terroriste » et un « extrémiste », 
mais rares étaient ceux ui, l'ayant 
rencontré en privé, t en 
mesure de déterminer avec exac- 
DER Ce tue serait . compor- 
ner? passage à Washington 
eu début de cette année, le leader 
du Likoud ne s'était entretenu, à 





cites, 2 mar Fr le Ne 
Es Æ 
plient les mises en garde. « Une 


DR er = 
tions qui pouaient condie à 


la destruction d'Israël », nous dit 
M Arnold Forster, directeur de 
l'Anti - Defamation League 
ARE), en ajoutant aussi : 


permettrons pas à Carter de jaira 
d'Israël une nouvelle Tchécoslo- 
vaquie; jamais plus Munich I» 
s'exclame M. Jacques Torczyner. 
«a Nous avons 1 mentalité de 
l'holocauste et nous 


passifs deux fois ross géxére- 
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colonies bee sur « les 
territoires 1 de Judée ef &e 
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Dans une avalanthe de déols- . 
rations, -le leader du. Likond 
exposa ses vues sur les termes 
d'un éventuel qui æ 
Pere U ur 
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sident Carter. . on 
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Ethiopie 
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Une vaste offensive est lancée contre les maquis érythréens 


Le Dois speciauz ont achemme pius de ir mille hommes 


: k Ce pont üérign marque Le début de la vaste contre-ojiensive que 
d'Addis-Abeba en Erythrée, qu cours .des trois dernières semaines. Le 


régime éthiopien, avec l'appui de l'Union soviélique, a décidé de 


AS appartiennent, nolomment, à la 7° GrnmOn, récemment formes. et lancer pour redresser, en Erythrée et dans les provinces du Sud 
aux «rites Daysannes x mises sur Pied depuis ie début de l'annee. revendiquées par La Somalie, une situation militaire très critique, 


Dans les pierraiiles brilantes de 


remierg contin- 
ponts dx mille à quinse mille 
— de l'immense « milice 


paysanne >» mobllisée Addis- 
Abeba pour « écraser ennemis 
de l'unilé notionale » sont ache- 


jaire », qui selon le 
] Mariam, 
trois cent mille hommes, a défilé 





brandissajent des fusils d'assaut 
Kalachnikov et des tubes lance- 


chés vers lé sud où les maqui- 
sards somalis tiennent sous le 
feu de leurs armes les villes de 
Barrar et Jiliga, vers l’est, où 
trois mille parachutistes s'effor- 
cent déjà de dégager la ligne de 
chemin de fer et La route vers 
Djibouti, coupées en plusieurs 
endroits - 





A Libreville 





Le <« sommet 


> de l'OUA. 


n'a réglé aucun conilit 


La quatorzième conférence « 


au sommet » de l'Organisation de 


l'unité africaine a été officiellement ciose le mardi 6 iulllet 3 Lbrevilie, 
par M. Omar Bongo, présidant du Gabon, nouveau président en 
exercice de FO.UA Le prochain « sommet -»+ 8e tiendra l'année 
prochaine à Khartoum (Soudan). Aucun des graves confits qui 
menacent de peralysie. FO.UA. n'a été régié, mails les quelques 
décisions prises par les chefs Etat, notamment au sujet de Île 
Rhodésie, ont taït lever de timides espérances. . 


Bteki Mboumoua. scrétaire 

néral de l'O.U.A. à témoigner Se 

En lies seuisut pr 
mais NOUS GVONS MIS ER 


la bande d’Aozou 

troupes libyennes depuis 1973. 
RUES memes D 

etire un torme au conflit sou- 


| ments du Front Polisario contre 
Nouakchott, au moment où sié- 


d'Etat 


étrangère à cette décision Il est 
vi que, l'an dernier déjà, ils 
avaient retenu le principe d'une 


finalement y renoncer. 


. Queïques Timides 


espérances 


Les dirigeants de l'O.U.A ont 
franchi an pas supplémentaire 
vers le réglement négocié de 
l'affaire rhodésienne. Aprés avoir 
rénouvelé les appels à l'union 
destinés aux nationalistes noirs 
ils ont décidé le 5 jufllet de recon- 
naître comme unique t 
des mouvements de liberetion du 
Zimbabwe le Front patriotique 
de MM. Robert Mugabe et Joshua 
Nkomo. Cette décision confère au 
Front un Re ue De 
que l'Organisation peuple du 
Sad-Ouest africain — 15 SWAPO 
— à obtenu en Namfbie, où elle 
est considérée comme le seuil in- 
terlocuteur valable par l'Organi- 
sation des Nations unies. Devant 
une telle initiative, le Congrés 
netional (ANC) de 
l'évêque Abel Musorewa et l’Union 
nationale africaine de Zimbabwe 

du Révérend Sithole 
vont devoir modifier leur tacti- 
que et, soit ralller le Front, soit 
se résigner à l'isolement Dans 
cette dernière hypothèse, privés 
du soutien de l'OU.A et, uilté- 
rieurement, sans doute, de celui 


des autres organisations natio- 
nales, - ils paraîtralent l'an et 
Tautre condamnés à l'ineffitca- 


cité. On notera, en tout cas, 
qu'avant la clôture de la confe- 
rence, M Al Trikkil ministre 

affaires étrangères. a 


En attendant la tenue au mois 
d'octobre de la conférence extra- 
rdinaire sur le Sahara 


veille d'une ren 
entre MM d'Estaing et 
man pairs 


le 

TO.UA aura donc fait jlever, 
tout. quelques timides 
ces 


PHILIPPE DECRAENE, 
(Jeudi 7 juillet.) 


C'est neanmoins au nord, le 
long de 14 frontière soudanaise 
et aux confins du Tigre et de 
l'Erythrée, que la réussite on 
l'échec de cette contre-offensive 
sera détérminante. "] s'agit al 
Addis-Abeba de « nettoyer » dans 
un premier temps la province de 
Gondar., encore largement contrô- 
lée par les maquis de l'Union 
démocratique éthiopienne (EDU, 
de droite). puis en volant au 
secours des garnisons essiégées, de 
reprendre le contrôle, en Erythrée, 
des zones frontalières, coupant 
ainsi) les [fronts de leurs « arriè- 
res » soudanais. La reprise, lie 
10 juin, de la ville d’Humera, 
tenue ar l'EDU, 2 prouvé qu'il 

té très difficile de 


n'avait pas € 
bousculer les maquis récents, 
tnorganisés, de ce mouvement 
soutenu par Khartoure En sera- 
t-U de même contre Jes fronts 
érythréens, qui, eux, ménent, de- 
puis seizs ans, une trés efficace 
guérilla et contrôlent 90 & du 
territoire de la province ? 

Un premier accrochage entre les 
«a milices » et les maguisards éry- 
thréene s'est uit le 25 juin, 
à proximité d'Adous, au sud de 
l'Erythrée. Mais les véritables 
batailles devraient s'engager, 
avant le début de la saison des 
pluies, autour des villes de Tesse- 
nei, tenue depuis plusieurs mois 
par les fronts de liberacion (2) 
de Barentu, dont l'aéroport a été 
occupé fin juin par les mâqui- 
sards et où mille cinq cents sol- 
dats éthiopiens sont assjégés, 
d'Agordat et de Keren. deux 
villes-clés de 14 province encer- 
clées par les Erythréens. 


Quelle qu'en soit l'issue, 


ces £ 
combats seront vralsemblablement | étre majorés.} 


très meurtriers. Les rares Journe- 
listes présents en Erythrée — 
d'où tous les diplomates étrangers 
ant été expulsés — décrivent de 
fiévreux préparatifs du côté des 
fronts pour contenir cet assant 
L'envoyé spécial du Sunday Times. 
présent à Metemma, écrivait le 
26 juin que les maquisards tra- 
vailiaient sans reläche à fortifier 
la ville qu'ils occupent depuis le 
mois d'avril Le 28 juin. M Osman 
Saleh Sabbe, ancien porte-parole 
du Front populaire de l'Erythrée, 
a demandé par télégremme à 
M Kurt “Valdheim une convoca- 
tion d'urgence du Conseil de sécu- 
rité pour examiner « l'arance de 
érois cer mile Ethiopiens armes 
vers l'Erythrée >». Deux 
euparavant, le Soudan avait 
lancé un appel 4 la communauté 
internationale pour faire cesser 
cette « marche sanglante » 

En fait, le véritable eu de 
prochains combats 
largement le cadre de l'Erythrée. 
Si les fronts de libération résis- 
tent au choc et mettent en dé- 
route les forces régulières et les 
milices éthiopiennes le régime 
radica] d'Addis-Abeba ne survivra 
sans doute pas très longtemps 
Or, c'est sur sa consolidation qu'a 
précisément misé l'URSS. fai- 
sant de la sorte un pari terrible- 
ment risqué. Moscou, comme le 
soulignait le 4 juillet l'éditoria- 
liste de l'Econornisi, peut perdre. 
demain, sa position en Ethiopie 
tout en s'étant aliéné peu ou prou 
la Somalie Si, en revanche, 
l'appui i 
qu'elle apporte à Addis-Abebe — 
par Eiïbye, Cuba. Allemagne de 





{1} Dens ane dépêchs datée de 
Nalrobl, l'agencs Revcter rfflrmalt 
encore le 4 juillet, évoquant ls pont 
aérien venant de R.D.A. et ds 
qui achernine des armes en Ethiopie. 
que des avions Israéliens déchar- 
gealent dicerètement du matériel 
nu gur l'aérodrome d'Addls- 


(2) Les deux principaux sont : le 
(FLE). de ï dan A RArRDE b le 
‘ tendances pan 8 
Fron$s populaire de lLbératlion 
(FPLE), de tendance marxista Un 
troisièmes front, beaueonp moins 
important, a été mis sUr pied Par 
M, Osman Saleb Sabbé, anslen ré- 
présentant extérieur du FPLE, et 
Bg ul-mêEms 


sous le sigle 
FLE -PL.F,  (Poople Liherstion 
Forces). 


l'Est interposées — permet au 
régime éthiopien de rattraper, 
in extremis, une Erythrée quasi 
perdue, l'échec sera sévère pour 
le camp arabe conservateur. 
L'équilibre de la région s'en trou- 
vera de nouveau bouleversé. 

Tout se jouera demain — no- 
tamment Pour les prandes puis- 
sances — aans les collines de 
l'Ervthrée entre quelque: milliers 
de paysans également misérables 
et tragiquement déterminés, Rare- 
ment, en outre, l'opposition entre 
la fot militante des hommes et le 
cynisme des « grandes politiques » 
aura semblé plus éclatante 4 
Tessenel ou Metemma, les jeunes 
maquisards érythréens, parfois 
formés et entraînés à Cuba. n'ont 
pas encore décroché les portraits 
de M. Fidel Castro qui décorent 
leurs cantonnements Ils ont du 
mal à admettre que cette nouvelle 
armée qui Aavente vêts EUX — AU 
nom d'une nouvelle politique — 
est. notamment, encadrée par des 
instructeurs soviétiques et 
cubains. 


JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 
(Jeudi 7 juillet.) 


TARIF DES 
ABONNEMENTS 
PAR AVION 


{Les prix ci-dessous sont uets 
et ne peuvent en aucun Cas 








6 mois Lan 

CP.) 
Europe, Turquie d'Asie, 

Chypre, Açores, Cana- 

ries Madère, Algérie, 

Maroc, Tanjiste . .... 59 108 
D.O0.M. Cameroun. Centra- 

trique. Congo, Côte- 

d'Ivoire Dahomey, 

Gabon, Guinée. Ma, 

Mauritante Niger. Séné- 

Bal. Tchad. Togo. Haute- 

Voite Territoire fran- 

çals des Afars et des 


Issas .. 58 16% 
TOM (sauf TFAL) 

République malgache, 

Poste mavale. Etat Co- 

morien . 73 E38 


Libye Egypte aArabie 
Saoudite, fran frak, 
IsraëL Jordanie. Liban. 


Syrie 
Birmanie, Brunei, Chine, 
Corée, Hongkong. Indo- 
aésie, Japon Macao. 
Malnisie, Mongolie, 
Bbilippines, Singapour, 
Taiwan. Thaflande, Viet- 
nan. Australle, Nonvelle 
Guinée. Fid}i, Nouvelle- 
Zélande, Laos. Cambodge 93 175 
Cabeda. Amérique du 
Nord, Amérigne cen- 
trale, Amérique do Sud, 
autres pays d'Afrique 
d'Amérique et d'Asie 92 153 


Nous recommandons à nos abon- 
nés résidant à l'étranger d'utlliser 
des chèques bancaires libellés à 
aotre ordre et adressés directement 
au journxa! « le Moude © 

Nous leurs éerions reconnalissSants 
Pour les reñouvellements de joinäre 
& leur paiement La carte d'avis 
d'échéance 
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Hôtel KASTELBERG °°° X.N., tEL (BE) 
08-97-83 à 61140 ANDLAU, Ses 140 
chambres avec bain, wc. 31 salle de 
Coufér. Son restaur. AU CANON connu 
par son oxcellente culs ot ses spécial 
Hors season réduction pour groupes. 


Côte d'Azur 





HOTEL RÉGENCE 


”* NN. 
21, rue Masséna, NICE 
Rue plétonne 
4û cham 
Bains - douche - w.-C. privés 
Plein centre - Près MER. 


Mer 


17200 ROYAN-PONTAILLAC 
Hôtel “** a LE DOMINO n 
Chambres - Demi-pension + Pension 
disponibles saison et hors saison. 
BP. 530 - TéL (46) 38-02-22 
Chaine « Relais du Silence ». 





Normandie 





CABOURG — 


vs. E, 


GRAND HOTEL 


le dernier hôtel 
le plus romantique du monde 


ACCÈS DIRECT À LA MER 
PROMENADES 
ET PÊCHE EN MER 


Tél. : 31/91-01-79 - 91-02-13 
Télez : 170 187 #F (109) 


Paris 

ns 

HOTEL OESERVATOIRE °°° NN. 

Qu. Latin - Pacs jardin Luxembourg 

3% chambres - Restaurant - Grlll 
Confort, calme et dotente 

107, bd GSalnt-Michel - 7S005 PARIS 
Tél 0335-32-09 et 053-414-9090 


ACC Uno E tte 





. MNT Te Ë Mer. à Den cé 


naine 


Région VICHY. Résidence style bour- 
bonnais, & pièces, gr. conft, restaurée 
per décorateur — Prix : 450.000 F. 
Cnblner DELEST & Cle, 28, rue da 
Paris à (03200 Vichy, tél (70) 98-55-37. 


06 - Alpes-Maritimes 
QUARTIER RESIDENTIEL 
PLAGE 


CANNES PRES 


vue mer itnprenabie - VILLA 2 ap 

Parlémente + Service, dans Jardin, 

avec barbecue garage, plscine, Pris: 
870.09 F, 


Cabiner CHARPIOT. 6. av. de la Plage 
06100 CANNES. - Tél, (9%) 47-39-97 


DE CANNES A NICE 


Choisissez votre résidence en une seula 
CONSULTATION de la TOTALITE 
DES OFFRES. sélectlonnées sur 3,000 
FICHES PERFOREES. Exomples : au 
1-7-1977 Studio 155000 F: % Plèces 
135.000 F, Villas depuis 350.000 F. 
LE PLANNING IMMOBILIER 
169. bd de 1e République 06109 CANNES 
TéL (93) 38-10-82 - 35-21-06 - 99-19.57. 


22 Côtes-du-Nord 


DINARD. appartements noufs ‘T2, 
45 m2, 154000 P, T3, 63 m°, 182.500 F. 
Belle villa, proximité plage, quartier 
résidentiel, 8 plèces, cuisine. bains, 
Parfait état, Jardin, garage, 475.000 F. 
Pas de porte tous commerces 75 m°, 
emplacement exceptionnel : 150.000 F. 

Agence de la MAISON ROUGE 

26, rue Levavasseur, Dinard, 

tél. : 46-10-24, 


24 - Dordosne 


Ste PÉRIGORD 2 pivenus de 130 m2 


cheminées époque. poutres {à rénorer) 
dans 5 h3, Vue vallée Dordogne 


280.000 F 
Ref. t Demeure récente 
sué. CORR 
4 p. coufort. Pare 15.000 m2 (5 étangs) 
600.000 F 





{style chalet\ 


Domine gorges sauvages de 18 Vézère. 
CABINET FAVRE 2120 TERRASSON. 


50 - Gard 


LES HAUTS DE NIMES 


TENNIS VILLAGE 
ROUTE D’ANDUZE - NIMES 


8 Em ouest de: arénes. 


Centre de sports et de loisirs Sur un 
doméine boisé de 43 hectares avec 


24 CGOURTS DE TENNIS 


Restaurant - Bar - Salle de reun;ons 
- Piscine chauffée ©5%125 mâêtres. 
Activités sportives et jeux divers. 
Direction sport. et stages, G. DENIAU, 
Ouvert toute l'année 
— Mas 1 pce 27 m2 avec cuis. install, 

& balns, w.-c. séparé, 8éi. 129.000 F 
— Mas À pces 49 m2 ...... 165.000 F 
_— Mes 3 5 ME ...... 10.008 F 
Votre mans peut étre loué, lorsque vous 
ne l'occupez pas, par le service Ges- 
on sur place (frais 30 Æ). 

Loyer mas 1 pce 600 F par semaine 
Ete saison: 500 F par semalne Basse a 
Bureau de rte et hameau modèle s/pL 
Renæilgn. et docum. par correspond. : 


1. qual des Bateliere, 
67000 STRASBOURG. 
TéL : (18-88) 36-21-38 


JS - Hérault 


A PERGOLS, 5 km de la mer (Palavas\, 
10 xm de MONTPELLIER 33000. Parcel- 
les de terr. viablllisées 610m2?, 96.000 F 
T-T.C. Covstruction Libre. GUIRAU- 
DON. 5. rue J.-Prévert, MONTPEEL- 
LIER. Tél (67) 92-64-12. 


MONTPELLIER 
En centre Ville dens Je vmouveau 
quartier du POLYGONE & proximite 
lmmédiste Centre Commercial 
Administrations, Ecoles, Lycée. 
RESIDENCES DU NOUVEAU MONDE 
du studlo au 6 piéces 
prestations de classe 
PISCINE TENNIS 


Livraison octobre 1977 et fin 1978 
Priz fermes et non révisables. 
Documentation sur demande à 

SOCRI, Centre Commercial Palygone, 

34009 MONTPELLIER. T. (67) 58-51-51 





À 6 km de Séto et 3 km de la mer 
vlil8 provencale sur 900 m°? de terrain 
amenage. Vue exceptionnelle sur mer. 
Rez-de-cb., gar. 2 vultures, dé eo 
bureaux, chambre d'amis Indeépend., 
terrasse avec barbecue. 1rr étage, haït 
d'entrée, séjour, salon 4 m2 avec 
Cheminée centrale, cwsine 16 m2 avec 
élépients 1ncorporés et barbecue, 
= Chambres 116 et 12 mi, salle de bns. 
W.-C. terrasse, Etat parfait. Prix : 
530.000 F. Ecrire Viagence, 3, av. du 
Général-de-Goulle, 31110 Frontignan, 


TÉL (16-87) 58-15-76. 


53 - [lle-et.Vilaine 


A VENDRE - SAINT-MALO INTRA. 
MUROS, demeure historique rénovés 
en 1950 Parquets, lambris, boiseries, 
alcôves, plafonds, cheminées d'époque. 
1er 29 et Se ét. 18 piéces, conft, ch. 
cent, cour, partie vue mer Agence 
LE MEN - J. HOUDUSSE, *,. place 
G.-La-Chambre, St-Malo, T. 40-82-46. 


43 - Loiret 





VOTRE RESIDENCE GATINAIS 
Propriétés, Fermettes, A 
Sélection standing. Lu 
Documentation sur deraande. 
AGENCE DE LA POSTE 
4, boulevard Paul-Baudin 
145203 MONTARGIS 
Tél. : (15-38) 85-03-64 


49 - Maine-et-Loire 


Val de Loire, Splendide CHATEAU des 
XII et XV* siècles, 8 plèces grand 
confort, cloitre du XIV°, parc de 2 ha, 
arbres séculaires, superficie totale : 
8 ha d'un seul tenant, plseins chauf- 
fée. annexes, vignes, vergers, souter- 
raln aménagé, pressotr, 
PRIE : 3.000.000 F 


CABINET GRUAT-BELEY S.A. 
0, rue Beaurepaire B.P. 53 
4902 SAUMUR - Tét. (51) 51-04-65 


66 - Pyrénées-Orientoles 


PERPIGNAN 


Villa neuve 5 pièces, garagé, Jardin, 
28.000 F, avec 50.000 F + crédit. 
MILLOT, 57, avenue de-Gaulle, 
66000 Perpignan. 


SAVOIES-ALPES 


Choix maisons. 
chalets, appartements, terralns 
äu Bâtiment 
quai Havet, Chambéry (Savoie) 
TéL : 33-01-42 - 33-01-SL 


71 - Hante-Sasoie 


CHAMONIX 


Vend. en cours de construction = cha- 
lets avec 250002 terr. 460.000 F l'un. 
Ecrire Chalets NOR'ALP 
31319 Les Houches - TÉL (50) 54-41-17. 


MEGEVE, 65 km GENEVE, altitude 
1.100 m., su cœur des Alpes françaises, 
Reténez dès maintenant directement 
au constructeur dans chalet collectif 
de © étages BUr rez-de-chaussée Bitné 
a 80€ m du Casino. 400 m du télé- 
cabine du Jailler, 900 m du centre, 
500 m don Palals des Sports, votre 
appart. de 3 p. ou studio, #4 p. à la 
demande, au total 9 appart. 4 constr. 
dès août 1977. Achèvem. prévu oct. T8. 
Cft mod. chaufi. électr. indiv. Prix 
trés étudiés, fermes et définitifs. 


Renselgnemn. sur demande auprés de 
SARL LE.A.L.P 





(Réalisations Immobilières Ehône- 


Alpes} - B.P. 55 - 3200 Albertville. 
le lac. — Prix : 165.000 F, 


81 - Tarn 


Starton Touristique du Grand Lae 

du LAOUZAS BSitsa protéeà Bar la 

Parc Naturel Bégional du  Haut- 

Lenguedoc (Michellh 683 pli 3). 

Altitude 800 m Chalet bols. B couch. 

dvéc terrala 65 vus panoramiques sur 
le inc. Prix 165 000 F, 


AGIMO, 81450 Bellegarde. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 





Canada 


Partisans et adversaires des <hombes à neutrons» | Le éouvernement devra trancher entre trois tracés pl 
| pour le éazoduc du:Grand Nord . es. 


s'affrontent cu Sénat 


mas tTogron a repris le lundi 
11 juillet, je débat sur l'attribution 
de crédits à la production des 
«& bombes à neutrons». Bättus de 
justesse, le 1° fuillet. par qua- 
rante-trols voix contre quarante- 
deux. les adversaires de cette 
arme «nouvelles sont décidés à 
s'opposer Dar LOUSs MOYENS y 
compris la eo fiibuste # (1). au 
finencement des « bombes à neu- 
tronss, sur lesquelles travaillent 
savants et technictens depuie une 
uinzaine d'années. Le président 
ord avait approuvé ce projet 
(il a encore déciaré vendredi 
8 juillet, qu'il s'agissait d'un « bon 
investissement») pour équiper les 
missiles « Lance 2, d'un rayon 
d'action de 100 kilomètres. 

Les «mérites» de cette petite 
bombe à hydrogène. qualifiée de 
«bombe propres. sont connus: 
elle est en mesure. étant donnée 
l'intensité de ses radiations (d'où 
son nom d'enrme à radiations 
accrues »), de pare dans un 
rayon de 200 à 300 mètres puls 
de vouer à une mort lente les 
combattants ennemis. dans un 
délai de quelques jours à quelques 
semaines, mails la relative fal- 
blesse de son explosion laisse 
intacts les bâtiments. Les radia- 
tions sont de courte durée. per- 

t à ceux qui se eont servis 
de l'arme d'occuper en quelques 
heures le terrain irradlé (et non 
pas en quelques jours, comme 
c'est le cas avec les armes 
nucléaires actuelles). 

La haute précision de ces armes 
tactiques éviter les des- 
tructions massives des villes alliées 
et pren is populations civiles. 

Le Pentagone esttme que cette 
arme présente un intérêt parti- 
culier pour les alliés européens 
des Etats-Unis. qui seraient ainsi 


ASIE 





De notre correspondant 


en mesure de se défendre contre 
des forces d'invasion sans risquer 
l'anéantissement de leur popula- 
tion et l'anmihilation de leur 
territoire. Si le Congrès et le 
président sont d'accord. le Pente- 
gone prévoit de rendre ces armes 
opérationnelles au centre de l'Eu- 
rope, en Allemagne probablement, 
d'icl.à 1979. 

Le pression des chefs militalres 
rend difficile le choix que le 
SRE et le président ont à 

L'extréme discrétion avec 
inquaile le Pentagone a mené ses 
travaux à surpris et, selon Cer- 
tains, le Con comme le prési- 
dent n'auraient pris conscience 
du problème qu'en e découvrant » 
les crédits prévus pour l& produc- 
tion de ces armes dans le budget 
de l'administration civile pour le 
CAT SRDARANE et la recherche de 
l'énergle (ERDA). 
ee nombreux ne où 

ongrès n'ont pas apprécié d'avo 
été sl tardivement informés e 
soupçonnent le Pentagone d'avoir 
dei nt maintenu le secret 
sur Cette arme « honteuse ». 

BL John Heinz, sénateur répu- 
blicain de Pe lvanie, s'indigne 
de l'intérêt po 
xiue les hommes el préserve les 
bâtiments. ; plus répugnanie que 
les auires ei littéralement contre 
l'humanité... » 

Les adversaires des « bombes 
& neutrons » estiment qu'elles 
accroitront le danger d'une guerre 
nucléaire, étant donné qu'il est 
tentant de les utiliser. 

M Mark Hatfleld, sénateur 
républicain de l'Oregon, afflrme : 
« Le recours aux armes nucléaires 
dont nous disposons es freiné 
parce qu'elles sont «saules». Les 
armes nouvelles, éfani donnée leur 





Majorité reconduite au Jupon:: 


Apparemment. M. Fukuda, nre- 
mier ministre, n'avait pas tort 
lorsqu'E déclarait, quelques jours 
avant les élections sénatoriales 
du 10 juillet, que le recul de son 
parti en décembre, lors du re- 
nouvellement de La Chambre 
basse, était an phénomène e anor- 
mal et temporaire ». Huit mois 
après avoir inflisé une légère 
défaitr an parli couservateur, 
vite compensée par Île rallicment 
de quelques indépendants, Îles 
Japonais ont reconduit à la 
Chambre haute ane majorité Libé- 
rale démocrate, mince mais qui 
doit suffire à M. Fukuda pour 
gouverner. 

Le recul des conservateurs eu 
décembre ne témoignait-L que 
d'un simple monvement d'humeur 
de l'électorat, irrité par le scan- 
dale Lockheed®? On serait tente 
de le penser. En effet, ce u'est 
pas en huit mois que le gouver- 
nement Fnkada. parfois quallfiè 
daus la presse nippone de « ca- 
binet dormant », 2 pu convaincre 
le pays d’une volonté profonde 
de changement. Les Japonais 
sont traditionnellemeut sensibles 
aux discours de cenz qui ont 
Le pousoir. En (naistant sur la 
crise qu'aurait provoquée un 
recol du parti conservateur. 
M. Fukuda a fait de ce serntin 
un vote de confiance qui a per- 
mis au P.L.D. de rassembler les 
siens. 

Le défant d'alternance depuis 
1945 n'a pas renforcé la 
conscieuce politique des Japonais 
eu excluant des responsabilités 
du pouvoir des partis représen- 
lant d2 larges couches soclales 
La pauvreté de certains thèmes 
de campague électorale au Japon 
s'explique par le fait que beau- 
coup de citoyens sout plus sen: 
sibles à la politique de séduction 
des notables qu'iniéressés par 
les débats d'idées. 

Ce qui mérite réflexion. c'est 
moins l'habileté des conservateurs 
à se maintenir an pouvoir malgré 
les scandales et les rivalités de 
personnes que l'incapacité de la 
gaache à offrir ane solution de 
rechange crédible. Les résuliats 
dn scrutin du 19 juillet s'expli- 
quent autagut par la peur du vide 
politique que par le conservatisme 
du corps électoral. Ses adversaires 
abusant des formules abstraites et 
se référant trop souvent à des 
idées généreuses mats bien vagues. 
le parti gouvernemental à l'avan- 
tage d'invaquer le « réclisme 
devant cerlains électeurs avant 
tout préoccupés par IA bréserva- 
tion d'un nivenn de vie acquis an 
ptix d'un dur travail 

Le Japon, qui se trouve dans le 
peloton de tète des pays indus- 
triallsés. se tient paradoxalement 
à l'écart des grands débats qui 
agitent l'Europe occidentale. 
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Le parti libéral démocrate tire 
avantage de la désnnion de la 
gauche plus qu'il) n'obtient un 
satisfecit des électenrs pour 62 
gestion des affaires nationales 
Une partle des classes moyennes, 
qui logiquement devrait le sonte- 
air, ne (ni fait plus confiance. 
comme en témoigne la progression 
continue des partis à vocation 
centriste. L'apparition de petits 
partis marge des grandes for- 
mations témoigne d'un désir de 
renouveau, méme gi ces forces 
dispersées, qui représentent envi- 
ron un tlers de la communauté 
uationale, ne peuvent guère se 
faire eutendre sur la scène poll- 
tique. 


Parce que le Japon a assuré- 
ment mieux résisté au choc de 
la crise économique mondiale, le 
débat sur Ia stratégie du déve- 
loppement et ua finalité y es 
moins passionné qu'ailleurs Dans 
un pays en partie sbimé par 
l'industrialisation à outrance, de 
sérieux problèmes u'en sont pas 
moins posés En continuant à 
faire de ia Diète ane chambre 
d'enregistrement et en repous- 
sant à plus tard les grands choix 
les Japonais risquent d'être 
conduits un jour à des change- 
ments encore plus radicaux que 
ceuz qu'ils refusent aujourd'hui. 


(Mercredi 13 juillet.) 


. Sa décisi 


è ure arme qui. 
.Le mémorandum soumis au 


précision, ravivent le vieux mythe 
d'une guerre nucléaire limulée. » 
Telle est également l'opinion du 
Washington Sier, qui ne croit pas 
qu'on puisse distinguer enèrée Une 
guerre nucléaire æ tactique » et 
« stratégique» M John Stennis, 
sénateur démocrate du Mississippi, 
estime en revanche que 1a « bombe 
à neutrons » est « in meilleure 
nouvelle de ces dernières années a. 
Le Wall Street Journal 
également qu'en développant des 
armes perfectionnées comme 
celle-c} ou le missile de croisière. 
« Cruise 2, « nOus DOUSITONS ER 
ployer des têtes conventionnelles 
pour la défense de l'Europe, ce 
qui nous dispensera d'utiliser des 
armes nucléaires Les fers, Ce 
qui rend la guerre nuciéa 
probable. » 


Plus d'un mois de réflexion 


Lc président Carter s'est donné 
plus d'un mois de réflexion, en 
attendant tes derniers rapports 
du Pentagone (2) et de l'ERDA 
on finale pourrait étre 
influencée = tes conclusions 
d'une vaste de entreprise à sa 
demande par le groupe d'experts, 
qui contredit les PROPAUNE 
peseimistes des services 
Pb 
sident, communément appelé 
PRM 10 (Fresidential Review 


puissan 
de l'Union soviétique s'équilibrent 
et note que le rythme de dévelop- 
pement des armes stratégiques 
des forces navales et des forces 
terrestres soviétiques en Europe 
et À la frontière chinalse g'ést 
ralenti (3). 
Certains éléments zdurs»x du 
Pte auraient jugé trop 
lmiste ce rapport, qui cepen- 
dant recommande le maintien et 
RES de 


déveioppement des engins per- 
fectiounés de l'arsenal américain, 
et n t du sous-marin 
Trident, des missiles de croisière 
et du missile MX à 
lancement mobile. 

Le P.RM. 10 ne se fonde 

exclusivement sur une apprécin- 
tion des forces militaires, mais 
tient compte des facteurs éco- 
nomiques et sociaux, de la supé- 
riorité technologique américalne 
et des difficultés politiques et 
économiques en Union soviétique. 
Une de ses conclusions essen- 
tielles est que les relations avec 
Moscou ne sont plus la préoccu- 
pation de la politique 
étrangère américaine 

HENRI PIERRE. 


fMardi 12 juillet.) 





(1) La « flbuste » est une vleille 
ne us d'obatruction su Sénat. 


Lee chaque 
choix de prendre la parole à tout 
wstant eur le set de «an choix 

(2) M. Robert Komer, qui fut res- 
ponsable des opérations de e pacifl- 
cation + au tosm ambas- 
sadeur en Turquie, est un des prin- 
cipauz conselllers du Pentarons et 
joue un rôles Important dans les 
débats actuels. !] pourrait étre dési- 
gné par ls président pour remplir 
une mission de e réorganisation > de 
TOTAN rendue DIDRRrS par l'évo- 
lution de La technologies militaire. 

«3 On des auteure du P.RIJL 10 
est _. Samuel Huntington, profes- 
HAS, Une de 1s 
revue E porelor Bot 4cy. Il & uotam- 
ment été ae des théoriciens de 
la stratégie l'e urbanisation 
forcée s au ieten {stratégie baséa 
sar La regroupement des popillations 
rurales dans Cr centres plus 
faclliement con bles) _ et pro- 
che de M. Elsinger. a rédigé 
plusieurs OuYrAapzes, A 
M. PBryæsinski (Polffical 
US.A.-URSS, 1964) et un autre 
avec MM Crozier et Watanuki (The 
Crisis o} democracz), 1975, qui étalt, 
à l'origine, un rapport destiné à Ia 
commission ‘trilatérale 


LES PARTENAIRES EUROPEENS D'UN 
IMPORTANT GROUPE D'INVESTISSEMENTS 


SPECIALISE 
TROPICALE 


DANS 


L'AGRO-INDUSTRIE 


recherche pour ie BRESIL leur : 


>» 


il sera chargé de : 


REPRESENTANT-RESIDENT 


la recherche et de [a négociation de contrats 
souvent à niveau Gouvernemental 
@la constitution de structures opérationnelles ‘ 


des projets. 


@la Raison entre les opérations locales et le 


siège installé en Europe. 


Pour cette fonction, le candidat intéresæ devra 
avoir, dans un domaine analogue, un haut niveau 
de connaissance; spécifiques er d'expérience pra- 
tique confirmée. 


Diplômé de Grandes Ecoles et/ou de hauts 


niveaux Universitaires spécialisé, 


intéressé par 


les techniques, rompu à la gestion, connais- 
sances effectives de l'anglais et, éventuellement 
du portugais, seront vivement appréciées. 


Les remunérations ne constitueront pas un 


obstacle. 


Adresser dossier de csndidature 


sec photo, salaire de base, 
sous référence 37 SM 180 


30, rue de Mogador 75009 PARIS 


Disrétion assure 





tre moîns |, 


Montréal — L'exploitation 
du gaz naturel de l'Arctique 
(prés de 10 % des réserves 
mondiales d ns la région de 
Pradhoe en Alaska) a franchi 
une étape importante avec 
la publication d'un rapport 
du Bureau national de l'éner- 
gie du gouvernement caua- 
diem Celui-ci recommande 
que le :azoduc prajeté suive, 
jusqu'à F.‘r.anks, en Alaska, 
le tracé de loléoduc qi a 
été in -5sui récemment (en 
territoire américain) et Ei- 
furque ens ‘te verg le Terri- 
toire canadien du. Yukon, 
pour rejoindre finalemert le 
réseau de sezoducs existant 
aux Etats-Unis, après avoir 
traversé part :ement les 
provinces canaciennes de la 
Colombie britannique, d, l'Al- 
berta et du Saskatchewan. 


e de l'Alaska, seront consie 
érablement modifiés dans leur 
équilibre biologique et humain, et 
bien sûr dans leur structure écc- 


nomique. Dans ces régions de. 


l'extrème nord canadien, la 
construction d'un gagodut aura, 
toutes proportions gardées, autant 
d'importance que la construction 
du chemin de fer transeanadien 
le peys Iui-même, à 
u dix-neuvième sièèle. Le 
d'un pipe-line dans l'un 
e ces deux toires (le Yukon 
et les territoires du Nord-Ouest 
représentant 39516000 kilomètres 
carrés, soit sept fois la France) 
contribuera inévitablement à 
ouvrir la dernière « frontière » de 
l'Amérique du Nard. 


Bouleversement de la faune 


Blen qu'elles soient peu peu- 
plées (le Yukon pte environ 
19000 habitants et les territoires 
du Nord-Ouest 35000), la mise 
flques de Ce résine à 
iques de ces 
Rs co La : 
tion e  S'OppOse a 
construction de tout gazoduc tant 
que n'auront pas été ées leurs 
revendications territoriales et ré- 
visés les termes des traités que 
leurs ancêtres ont pu signer avec 
leurs conquéran autre part, 
certains tracés envisagés, dans les 
territoires du Nord-Ouest notam- 
ment, bouleversergient gravement 
la faune de ce qui est À re 
présent une des plus 
réserves naturelles du En ge € da 
principale horde de qui 


Fo Lie 


De notre correspondant 
erre à travers le nord du Yukon pro 


compte onze mille têtes: cest 


un des dernlers grands 


: tTouDeRUzx 
au monde qui ra 
rassembl 


depuis Prudhoe-Bay vers le delta 
du fleuve Mackenzie qu'Ottawa 
se serait trouvé dans une situa- 


uement cdéconseil- 


We par 00 Je de ls COW 87 £ 
prèéme 


du M Berger; qui, 
après deux ans d'enquête sur le 
_ a prete cœ printemps 
un les conséquences 
qu’ t ce tracé sur les. popula- 





POUR RÉPONDRE AU DÉFI QUÉBÉCOIS 


Il t d'occuper indéfinimsnt La 
génate te |: 


Le gouvernement fédéral crée un < groupe 
de travail sur l'unité canadienne> 


De notre correspondant 


Ottawa. — M Pierre Elliott 
Trudeau. premier ministre 
fédéral, # créé mardi 5 juillet 
un -groupe de travail sur 
l'unité canadienne» et placé 
à sa tête M. Jean-Luc Pépin. 
un Québécois francophone, 
qui était fusqu'& maintenant 
président de la commission 
anti-inflation du . Eouverne- 
ment fédéral 


Le poupe de travail, créé sur 
le modèle des commissions d' 
quête, est composé de sept mem- 
bres représentant les différentes 
régions du Canada 


e Notre mandti est évolutif, 
Tous a déclaé M Pépin: 

jiouira d'une oude 

latitude. ‘La commission axi- 

on a &, fe croi, prouté son 


notamment en 


Choir économiques 


.vouvernement. Nous serons aussi 


libres. En définitive, nous sommes 
l'un des moyetis don’ le premier 


e Trade @G voulu 5 
doter ‘pour ‘pouvoir "défini sa 
poliliques en S 


qu'il 
option (entre le statu quo et l'in- 
dépendance du Québec), nous 
nous efforcerons d'en er 
tes éléments. » 


Parmi les autres « 
auxquels M. Pépin fait allusion, î 
y à notamment ce que l'on appelle 
a le groupe Tellier », du nom du 
haut fonctionnaire qui le étrige, 
C'est un STRIPE de réflexion cons 


titué par le 
fédéral en f dernier et rat- 


taché au consell privé KRassen- 


blant ne diraine-de fonctlonaai- 
res, 1 à travaillé discrètement, 


en cause par l'arrivés au voir 
re | parti AURRe en nova 


cielles, intitulé Un choix national, 
PRE en Un par Oftawa, pour 
jet de.loi n° . du 
en no ot qui fran 


ro eu D ice | 
-présen 


bilinguisme national est la be 
tion eux problèmes du Québec. 


… Pragmatisme 
‘On comité RS un -ga 


épaement être constitué 
ë le RONARE de r'UnIté 


CTÉÉS sponta- 
nément op le 15 noveninre et 
ceux qui 1 > i créeront à lavonir 
les conclusions de’ leurs cn 
ou au groupe de travail dirigé 
ML Pépin. Bien qu'on puisse di pat 
tendre ee calui-cl prenne 
le pas sur Le deux autres, ce 
«fiou» que. des 
pret ues Fédérales ‘ 

e premicr ministre, québé- 
cos M. Rethé Tete n'a PE 
répondu cet automne à 
deau — qui li à und de 
définir cialrement ce qu'il sou- 
haïtait ier avét 19 EOUver- 
nernent fédéral, — Ottowa pour- 
ralé convoquer one: conférence 
FRS = provinciale sur” l'unité 
canadienne. Ëlle aura lieu gens] ces. 
ue, nous a-t-on 
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Italie 


La Chambre discute l'accord des six partis 


fSuite de la première page.) 


Au sein de la démocratie chré- 
tienne, un phénomène analogue s'est 
produit L'équipe Zaccagnini - Moro 
(secrétaire général et président) a su, 
sans éciats. reprendre le paril en 
malin, briser les courants, reconsti- 
tuer le fichier des militants en 4lk- 
minant les morts et iss fausses 
Cartes, remettre en élat da marche 
les réseaux d'organisations collaté- 
rales contrélam les femmes et lea 
jeunes. Aux partisans d'une coalilion 
avec la droite, H n'eat resté aucuns 
Carte en mains, elnon callas de 
l'attente d'une circonstances — éven- 
tuellement des élections anticipées 
— qui leur permettrait d'utiliser l'ins- 
trument alinel reforgé. 


Dans le domaine syndical, l’évolu- . 


Von a 616 inverss : au rapprochement 
des partis de masse a. correepondu 
un rmetour marqué à autonomie 
des centrales et la paralysie 
définitive du mouvement vers l'unité, 
* dans Ja mesure où il était géré par 
les apparells. Avec l'accession de 
M Bruno Trentin au secrétariat de 
la C.G.I.L..(C.GT. Haltenne), qui pré- 
cède, semble-tl, son Intronisation 


‘ au pose de secrétaire général, 


lorsque M Luclano Lama prendre sa 
retraite, c'est en effei une autre 
stratégle unitaire qui s'impose. Pen- 
dant de longues années de lutte à 
la fédération des métaliurgistes, 
M Bruno Trentin a toujoure animé 
l'unité à la base, dans l’entreprise 
même, ordonnent un  MOuvement! 


La composition 
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spontanément Jaïlll après les grèves 
de l'automne 169. Les nouvelles 
structures que met en place la 
C.GI.L en tiennent largement compte. 

Les appareils dirigeants des deux 
autres centrales, U.I.L {social-démo- 
crate et républicaine}, et C.ILS.L 
{démo-chrétienne), appréhendent cette 
évolution, qui .marque indirectement 
un chokx du parti communiste : leurs 
propres adhérents no restent pes 
insensibles à ce genre de relance 
unhaire. 

C'est on l'évoquant. en la stimu- 
lant,. que M. Bnmo Trentin est par- 
venu, Bu cours du printemps, à 
colmater la brèche profonde qui 


Les briseurs 
Absence d'altemancs pariementaire, 


‘ absents de soiution de rechange 


“politique : la sltuation Italienne appa- 
raît donc totalement bloquée. Pour- 
tant, quelque Chose intervient pour 
casser le jeu. pour briser lo système, 
sans offrir pour autant une autre 
idéoiogise, uns autre facon de gou- 
verner. Il s’agit du pouvoir qu'ont 
acquis, hors du Parlement, les deux 
formations qui siègent au dernier 
rang de le gauche: la démocralie 
prolétarienne et le parti radical. 
Ce dernier a animé la Campagne 
de récolte de signatures pour obtenir 
huit référendums abrogatifs des lois 
sulvantes : traité du Latran et Concor- 
dat avec le Saint-Siège: code de 
justice militaire pour le temps de 
pakx : organisation da Ia justice 


de fAssemblée 


B.CJ. : parti comm 
Non-Ilnscrits : Sept élts sur des 


sud-Syrollens {proches 


tes communistes, partis 
de 1 DO Un transfuge du AR MSL-DN, : Donne 
parti radic 


itellen-droits natlonals. P. rad 





démocratie prolétarlenne. 
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| Albanie 
Tirana dénonce la stratégie de Pékin 


Zen 1 Popullit, organe 0J- 
k vai 


Les héritiers de Mao ve sont pas 
cités ane seule fois dans le.long 
éditorial que vient de publier à 
Tirans + Zeri i Popullit », organe 
du Parti du travail (commaniste). 
Mais c'est à eux manifestement 
qu'est administrée avec rudesse 
une leçon sur « la théorie et la 
pratique de Ia révolntion » Les 
attaques contre l'impérialisme 
capitaliste sont mentionnées pour 
mémoire dans ce document. La 
condamnation sans appel du 
« social-impérialisme » esi rappe- 
lée, sans que l'on cherche à étayer 
davantage le dossier : les diri- 
geants aïbanais estiment ‘inutile 
de s’appesantir sur ce qui, pour 
un « révolutionnaire aunthenti- 
que », va de soi 

L'attaque vise les partisans de 
la © théorie des trois mondes 2». 
Naturellement, elle frappe d'abord 
les titistes et les révisionnistes 

puisque les Yongo- 
slaves se disent liés au tiers-monde 
et que les Russes cherchent «a 
constituer on front commun avez 
les Etats en voie de développe- 
ment. Pour les Albanais, A canse 
de ces révisionnistes est entendue, 
leur trahison enresistrée : ls sont 
dans l'autre Camp. Maïs où se 
trouvent mafntenant les Chinois ? 
La thèse de « Zeri 1: Popullit » 
peut se résumer par cette formule 
da joummal : « Le principe « les 
ennemis de nos ennemis sont nos 
amis > ne peut s'appliquer quand 
ü s'agit des deux super-puissances 
impérialistes, l'Union soviéti- 
que et les Etats-Unis. » C’est la 
politique chinoise inaugurée par 


Mao lui-même dans les dernières . 


années de son règue qui est ainsi 
reietée. En doctrine, l'anciéx Dre- 
gident chinois condamnaït égale- 
ment les denx saper-puissances, 
mais en pratique il cherchait au 
moins à neutraliser les Etats- 
Unis pour faire face au danger 
principal 

Les exemples que cite le jonrnna] 
de ÆEirana ne sont Das pris au 
hasard : « On a même justifié 


La présence militaire américaine 
dans divers pays comme FAllerma- 
ere, la Belgique, l'Italie et le 
Japon. » Qui est ce « on », si ce 
n'est les Chinois qui, à chagne 
occasion, recommandent ent 
hommes d’Etai enropéens de res- 
ter vigilants et de choisir les 
moyens les plus effiences pour se 
garantir contre 1a menace russe ? 

D'ailleurs, ss l'autorité de 
Lenîne et de Staline est maintes 
fois évoquee dans ce document, 
pamais üu w'est fait état de la 
pensée du président Mao. Sera- 
t-il désormais imdigne de ar 


Depuis le début des années 7%, 
plus préc:sèment depuis que Mao 
avait rencontré le président 
Nixon, an froid était perceptible 
entre Pékin et Tirana. 

Le journai s’en tient au schéma 
te plus simpie et le plus intran- 
sigeant : avant de parler « du 
monde et des divers pays », avant 
de leur ‘onner des appelletions, 
les marxistes - iéninisies doivent 
joger, « ee. premier en, sur 
l'ordre socio- éconoemiqne qui 
régne dans ces pays et selon les 
critères Je classe prolétariens ». 
Conséquence : ii ne peut y avoir 
troïs mondes, mais seulement 
deux. Et entre denx mondes- 
à, c’est « 1a Imite à mort ». 

L'analyse est limpide. Msis que 
reste-t-il de la réalité? Si on 
suit Les canaux que rappellent 
tes Albanais, L& monde socialiste 
est bien restreint, puisqu'il faut 
en exclure tous les pays d'Éurope 
vrientale, et naturellement ls 
TZongoslavie. fl est vrai que 
Tirana fait confiance aux mili- 
tants qui preparent la révolution 
dans les pays placés sous le conpe 
des detzx pouvoirs 
La Chiñe elle, n'est pas dans 
autre camp, MAIS, DAr « OPPOr- 
tunisme », elle déserte le combaL 
A ceux qui ont marque de l'inté- 
rèt pour BL Strauss, il est rap- 
pelé que FEnrope aussi doit 
arriver & fa. révolntion proléta- 
sienne, et que c’est cette révolu- 
tion qui est fondamentale pour 
un léniniste. 

Dans !la bataille qu'elle entend 
coutinner à mener, l'Albanie de 
M Hodja paraït bien isokée. 

{Lundi Il juilel.) 


s'était ouverte entre la C.G.I.L. trop 
bureaucratique. trop ilée APparem- 
ment aux différents pouvoirs, et les 
mieux de jeunes étudiants et ou- 
vriers. Îl a parcouru toute l'italie, 
multiplié les meetings st lss séances 
d'explication, et finalement réussi sur 
deux terrains : emporter l'adhésion à 
la politique d’austérité el de mesures 
économiques d'urgence, défendue par 
la CG.LL et fs P.C.L, reprendre en 
maln uns masse de manœuvre ou- 
vrière que les démocretes-Chrétiens 
ou les groupuscules  d’extrëme 
gauche disputalent à la gauche artl- 
cuiés. C'est, là encors, moins ques- 
tion d'homme que de stralégie. 


du système 


mallRaire ; lol sur les commissions 
d'enquête partementalrs ; articles ré- 
pressilis du code pénal : financement 
public des parils : textes sur l'ordre 
public ; textes sur ies Inslltutions 
psychiatriques 

Plus de 700000 signatures {soit 
206 000 de plus que nécessaire) ont 
été recuelilles La campagne a 
coûté 600 millions de res. Il est 
vraisemblable que la Cour ds cassa- 
tion constaltera à l'automne que ces 
référendums sont demandés dans les 
conditions légales. Le président de la 
République sera donc tenu de convo- 
quer les électeurs pour le printemps 
de 1978, sauf si les Chambres sont 
dissoutes, ou si le Parlement pro- 
mulque de nouveaux textes eur ces 
sujets 


La discussion sur le haut degré de 
<« démocratie directe » dont témolgne 
cette procédure référendaire est un 
eubterfuge en l'affaire. Car, indé- 
pendémment de la justification intrin- 
séque de l'abrogation de ces textes, 
lopéretion poiltique vise à faire 
sauter les structures de l'Etat autant 
qu'à empêcher l'alliance entre com- 
munies et catholiques 


Un homme la mène depuis des 


années avec une Imagination sens 


cesse mise en évell : M. Marco Pan- 
nella, leader du parti radical NN a 
indubitabiement contribué au succès 
de la légialalion sur la divorca et à 
la bataille pour les droits civils. Dans 
la classe politique italienne, li est le 
seul animal de combat, condottiere 
des Abruzzes, éduqué par Louls 
Lecoin en 1960 aux méthodes de Ia 
non-violence. Un Chirac libertaire qui 
laisse encore moins trêve à 6es amis 
qu'à ses ennemis. 

Mals l'inspiration d'une grande 
partie des signataires des référen- 
dums ne procède pas d'une Idéologle 
ni d'une visée poiltiqus cohérenlie. 
Au plus, wie réaction de lassitude, 
de dégoût, de colère contre toutes 
les forces organisées qui, en trente 
ans, ne sont pas parvenues à fiquider 
tout ce quil y avait de répressif dans 
la législation fasciste. Pour être de 
gauche, cette molivation n'en rejoint 
pas le mouvement de l « homme 
quelconque - des années d'après la 
guerre, où la tendance qui, en France, 
fut \8 « poujadisme ». Le tout où rien, 
l’anarchisme au service de [a déma- 
gogle, même non violente, commen- 
cent à forger un Instrument de rup- 
ture tel que la véhémence, pour ne 
pas dire la haine, des dirigeants 
communistes envers le parti radical. 
s'expliquent très bien. De fait, son 
influence est tout à fait hors de pro- 
porilon avec ls nombre de ses mili- 
tants et de ses députés. 


Autres perturbateurs du jeu des 
partis el de la vie politique nor- 
male : les groupes de terroristes des 
Brigades rouges et des Noyaux 
armés prolétariens. Leur activité 
présente rejette dans l'ombre les 
comptes rendus des diffèrènts procès 


‘de province où spparaît la responss- 


bliité directe des services de sécurité 
mifitatrea ou civils dans la vague ds 
terrorisme de 1969 à 1973 II ne fait 
plus guère de doute que, alors en 
efiet, le climat de = déstablilsstion - 
fut créé et développé par certains 
officiers ou hauts fonctionnaires assez 
maladrolts pour ne pas réussir. 


Sur les terrorlstea d'extrôme 
gauche, une explication court de 
bouche à orelile, lancés aussi bien 
par Îles communistes que par les 
démocrates-chrétiens - Ils sont Ins- 
trults, équipés, .flnancés par la 
Tchécoslovaquie, agissant pour 
l'Union soviétique. Tout est possibie. 
certes, mails lorsque les sources !es 
plus . autorisées des deux partis 
garantissent la véracité d'une telle 
Imputation, on ne peut s'interdire ds 
penser qu'elle reléve de l'Intoxication 


fl reste que les Brigades rouges 
n'agissent pas au hasard comme 
leurs prédécesseurs, qu'elles eem- 
blent s'appuyer sur un réssau de 
sympathisants eolide et ne manquent 
gas d'argent Quänt aux visées poli 
ques qui les guident, à l'Ouest 
comme à l'Est on trouve autant de 
motits pour les inspirer, que ce soft 
pour susciter une réaction de force 
de l'extrême droite ou pour 
contraindre le P.C.I à revenir sur la 
voie révolutionnaire, Est-ce très 
convaincant ? 


JACQUES NOBÉCOURT. 
(Mercredi 13 Juillet.) 
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Le PS. et le P.C. en désaccord sur le sort des liliales 
des entreprises < nationalisables » 


Le groupe de travail chargé d'actualiser le 
programme commun a tenu une nouvelle rëu- 
nion jeudi 7 juillet. Les représentants des trois 
partis de gauche ont poursuivi leurs échanges 
de vues sur les nationalisations. Ils ont demande 
à trois experts d'étudier plus en détail certaines 
des conséquences des mesures 


A l'issue de la réumon du 
groupe de travall, M. Pau! Lau- 
rent, membre du secrétariat du 
PCF. a indiqué jeudi que « l’en- 
semble du dossier des nationali- 
sations .reste À trancher ». Les 
discussions permettent salgré 
tout de mteux cerner les positions 
des uns et des autres et lalssent 
présager Un compromis. 


Au sujet de flextension du 
champ des natlonalisations outre 
le d entre communistes 
d'ane part, soctallstes et radicaux 
de gauche d'autre part. relatif au 

ds secteurs concernés. 
une nouvelle difficulté est appa- 
rue à propos des filiales des en- 
treprises qui doivent Etre natio- 
nallsées. 


Le P.CF. propose que 
les filiales dont plus dé 51 ne de 
actions appartiennent à des en- 
treprises touchées la natlo- 
no qu fassent ement re- 


co 
nistes additlonnent en effet l'en- 
pre des Es qui, par un 
ou un au sont en 
session de l'Etat. Si une entre. 
prise natlonallsée détient 30 % 


e 
ST D est. nn De Fe meuil de RE 


terraln. XIs 
n'admettent la nationalisation de 
filiales que « elles appartiennent 
à 100 & aux en touchées 
par les jets de 1 gauche Le 


nationalisation du capital —- 
hoïdings. Cette formule s'appli- 
querait déjà, selon eux. à envi- 
ron 400 entreprises. 

Le PS. est d'autant plus décidé 
à ne pas céder sur ce point qu'il 
s'inquiète de l'appétit manifesté 
par le P.CF. en matière de natio- 
nalisations. Les népociateurs com- 
munistes ont en effet suggéré 
qu'une telle mesure soit prise 
pour toutes les entreprises jugées 
« stratégiques » tant sur le plan 
technologique que sur le plan 
extérieur. 


St Le PS refuse dans son 
ensemble le champ des naticne- 
Usations proposé par le P.C.F. © 
Le prêt en revanche à faire 


See lieu, 1 pourrait accepter 
de transformer en prise de par- 
RO de l'Etat l'emprunt 


ASE groupe Peugeot-Citroën La 
zaleur boursière des actions de 
Peugeot-Citroën étant actuelle- 
ment de 2 201,8 millions de francs, 
la transformation éventuelle en 
participation an capital de la 
totalité Gu prêt consenti pa 
l'Etat à ce groupe conféreralt à 
la puissance publique tu 
312 % du capital qui aurait 
ain majoré {1 milliard sur 3.21. 

En fait, la proportion serait in- 
férieure à ce taux, du fait de 
l'existence actuelle de 1674000 
obligations convertibles en 
actions, d'une valeur boursière 
globale de 519 millions de francs. 
S1 ces obligations étalent simul- 
tanément converties actions, 
la part de Ja puissance publique 
serait seulemen A de 26,9 %e. 

Le parti communiste, pour sa 
part, à nent la DatIRAlSR 
tion pure et simple de Peugeot- 
Citroën 


En second lien, le PS, pourrait 
accepter la nationalisation 
d'Alsthom Cette mesure a été 
réclamée avec flusistance par 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui, 
en tant que député de Belfort, 
est intéressé au premier chef par 
le sort d'un groupe dont les usi- 
nes se trouvent dans son secteur 
géographique. Les socialistes font 
valoir que se pos pour cette 
société un problème analogue à 
celui de ln « période suspecte 2. 
Le PS. en effet, entend se ré- 
server le droit, une fois arrivé au 
pouvoir, de vérifier si les entre- 
prisæs n'ont pas dans les mais 
précédents pratiqué une fuite 
systématique des capitaux ou 

adopté des mesures visant à sæ 
soustraire à une éventuelle natio- 
nalisation. 


Or entre juin 1972, date de in 
signature du programme commun, 
eËë aujourd'hui, l& composition du 

capital d’Alsthom s'est trouvée 
modifiée. Filiale du groupe C.GE., 
cette société a connu ces dernières 
années des difficultés financières. 
Ses 1973. 1974 et 1975 se 
sont soldés par des pertes Elle a 
fusionné en 1976 avec des Chan- 
tiers de l'Atlantique, pour donner 
naissance à Alsthom-Atlantique, 


‘eoudété qui détient notamment ke 


monopole de la construction des 
turbines équipani les centraks 
nucléaires françaises Le oapital 
d'Alsthom-Atlantiqué est actuel- 
lement détenu par la CGE 
(311 %), la Compagnie indus- 
trielle et financière de participe- 
tion Penhoët (25 %}), la Comps- 
gnie Industrielle et financière des 
ateliers et chantiers de la Loire 
(11,5 %), la Compagnie finan- 
cière de Suez (2,04 %) et OFFI- 
Paribas (13 %). Le programme 
comtmtn prévoyant depuis l'ori- 


ment en ce qui concerne le sort des filiales des 
entreprises qui doivent être nationalisées. 

Le groupe de travail devait siéger à nouveau 
lundi 11 juiliet et mardi 12 juiliet. À cette occa- 
sion chaque parti doit déposer l'ensemble des 
propositions de modifications qu'il avance pour 


prises, notam-  Jes derniers chapitres du programme commun. 


gine la nationallsation du groupe 
C.G.E. et celle des établissements 
financiers. la puissance publique 
récupéreralit automatiquement les 
716 % du capital d'Alsthom- 
Atlantique que détiennent ces di- 
vers actionnaires 


La nationallsation totale 
d’Alsthom-Atlantique, ne elle était 
retenue par les partis de gauche 
à l'occasion de l'actualisation Ge 
pro & COmIUN, 
simplement à Lrannflrer à la Mn 
sance publique autorité sur les 
28,4 S restants du capital. 


S'ils refusent donc un élargisse- 
ment sensible du champ des 
nationelisations, les socialistes 
sont disposés ä admettre que Îles 
salariés des entreprises à partici- 
pation d'Etat bénéficient des 
mémes avantages que ceux 
des sociétés nationalisées 
Es pourraient proposer 
de faire adopter, aprés 
l'arrivée de la gauche au pouvoir, 
une loi epécifiant que ces sociétés 
à participation d'Etat devraient 
se doter de structures permettant, 
comme dans les entreprises natio- 
nalisées, une représentation des 
salariés e* des usagers. 


Le désaccord entre communistes 
t socialistes à propos des moda- 
Îités d'indemnisation des actlon- 
naires des sociétés natlonalisables 
pourrait conduire à maintenir 
que l'essentiel le libellé ectuel 
rogramme commun Un li- 
Fi qui ne précise pas les 
modalités techniques de cette in- 
demnisation et qui se contente 
d'établir une distinction entre les 
petits et moyens porteurs rt les 
gros 


Ces Indemnisations seraient 
donc négociées cas par ons et des 
re exploratOires ont déjà 

engagés entre les dirigeants 
de la gauche et Certaines firmes. 

Les radicaux de gauche ont ré- 
clamé avec insistance la suppres- 
sion de la phrase permettant aux 
salariés de demander 1a natlo- 
nalisation de leur entreprise, me- 
sure qui, bien sûr, devrait être 
négoclateurs eocislistes ne se sont 
pas montrés hostiles à une modi- 
flcation sur ce point du libellé du 

commun. S'ils ne 


semble de ses propositions d' 
Re concemant les chapi- 

Lt gramme commun qui 
restent re étudier. Les socinlistes 
ont ainsi voulu fixer une date 
limite au dépôt des REDPOMPENS 
des uns et des autres, cor 
avaient le sentiment que l'acte 
Nsation prenait, au fll des séances, 
de plus en plus d'empleur. 

Si l'on peut penser que la toi- 
lette du texte de 1912 sera ache- 
vée à la fin du mois, il restera 
encore aux négociateurs à aborder 
deux sujets particuliérement im- 
portants et ardus: la mise au 
point d'un calendrier d’applica- 
tion du programme commun et 
une discussion précis sur les 
méthodes et les moyens de l'ac- 
tion gouvernementale. On com- 
prend en conséquence que le 
zx sommet » des dirigeants de 
l'union de la gauche, qui doit 
clore la négociation, soit parfois 
envisagé pour le mois de gsep- 
tembre, à moins que M Mitrer- 
rand ne soit décidé à précipiter 
coûte que coûte le mouvement 

Le premier secrétaire à le sen- 
timent que la pression exercée 
par Le P.C.F, sur les socialistes 
ne peut être maintenue très 
lonetemps, car les communistes 
apparaitraient alors comme fai- 
sant délibérément traîner les dis- 
cussions, ce qui n'est pas blen 
reçu dans l'opinion Il estime que 
le P.C.F. se trouve pris à ce ni- 
veau dans une contradiction qui 
résulte de la double démarche 
qu'il mène. En premier Lieu, la 
démarche unitaire, dans le cadre 
de l'alliance nouée autour du 
programme commun, l'oblige à 
adopter des positions fermes pour 
résister à la concurrent socla- 
liste et pour s'affirmer plus à 
gauche que nl En second lieu, 
son aspiration au € compromis 
historique » se heurte au fait, qu'à 
l'inverse de ce qui se passe en 
Italie, les communistes n'ont pas, 
à ce niveau, d'interlocuteurs poli- 
tiques. 11 manifestent done leur 
préoccupation d'élargir l'a union 
du peuple de France » en s'adres- 
sant aussi blen au*x milieux mili- 
taires que chrétiens. 


THIERRY "ST =R. 
{Samedi 9 juillet.) 





périté. Les Re du 
parti communiste en  revar- 
che se sont nettement ONCÉS 
pour le maintien de clause 
Celle-ci avait alimenté, lors de la 
DrOL RES es l BR dou ul 
propagande de la qu 
tendait à En ls projet poli- 
tique de uche comme rele- 
vant de l'éte Ésation. A ce niveau 
électoral, la sensibilité des socia- 
listes et des radicaux de gauche 
est plus exacerbée que celle des 
communistes, pensent que, sur 
un tel sujet, ils ne courent guère 
de risque vis-à-vis de leurs par- 
Cisans. 


La dissuasion nucléaire 


C'est peut-être aussl par soucl 
de ménager l'électorat du PS 
que M François Mitterrand se 
refuse à nor modifier la partie 


du programme un CONSACrÉe 
à ru force de dissuasion nucléaire. 
La position personnelle du pre- 
mier secrétaire à l'égard de cæ 
armement n'est pas claire. 
bed 0 faire ru 
sables son partl campa- 
eme en faveur de la enne 
puciéxire jui-mème ne semble 
convaincu. Le choix lui semble 
étre limité entre J'isolement et 
l'alliance atlantique et il craint 
les dangers de la tentation autar- 
cique qui habite Ja gauche. 


En outre, les dirigeants du PS. 
sont très sensibles aux manifes- 
tations antinucléaires qui s pro- 
duisent sur les sites d’implania- 

tion des centrales Ils craignent 
n. devenir la cible de la critique 
CE et cherchent donc à 

être présents dans ce courant 
sans en cautionner tous les thè- 
mes et sans paraitre renoncer au 
sens des responsabilités. La gau- 
che au pouvoir construira 
effet des centrales nucléaires : 
socialistes et communistes en 80nt 
d'accord 


séance de jeudi, les négoclateurs 
des trols partis de gauche ont 
épalement évoqué le Le de 
croissance économique, la plani- 
fication, l'emÉDapenENt du terri- 
toire et la politique industrielle 
et agricole Si l'actualisation 8e 
poursuit done activement et 
prend mème parfois l'allure d'une 
véritable renégociation (bien que 
les partis de gauche récusent 
mot), Ü ne semble pas que es 
conversations puissent aboutir 
dans les prochains jours 


Le PS. ne maintient pas la 
date limite du 14 juillet qu'il avait 
avancée pour la clôture de ls 
négociation Décidé ee à 
« mayquer le coup?, a obtenu 
que, mard] 12 juillet. AUS parti 
dépose de manière précise l 


Le conflit 
du « Parisien libéré » 


RETOUR 
A LA RAISON 


fSuite de Lg première page.) 


L'accord d'aujourd'hui Inté- 
resse de multiples parties Le 
Parisien libéré tout d'abord, qui 
y trouvera les conditions de 54 
survie, la Le des entraves appor- 
tées à diffusion, et pourra 
retrouver ses circuits normaux de 
sa distribution Lorsque les his- 
toriens de La presse décriront 
l'opiñiâtre aventure d'Emilien 
, ils jugeront qu'on pou- 
vait, la région parisienne, 
puis au-delà grâce au fac-similé, 
Cabriquer un journal sans les 
ouvriers du Livre parisien. 
il était difficile, voire impossible, 
de résoudre le problème de la 
distribution Isolée d'un titre. 

Les ouvriers, eux, trouvent dans 
cette issue le bénéfice d'une 
longue lutte. Sans doute le mono- 
pole d'embauche — illégal — a-t-1l 
vécu, puisque coexisteront dans 
l'imprimerie du Parisien libéré les 
ouvriers de 13 C.G.T. d'autres de 
F.O. et les non-syndiqués Depuis 
longtemps, le secrétaire génér 
de la C.C.T. avait indiqué par une 
«petite phrases que le monopole 
RE plus une condition préa- 
able. 

La presse parisienne va donc 
poursuivre sa difficile mutation. 
Le changement de procédé d'im- 
pression d'un ‘grand nombre de 
titres dès aujourd'hul et de tous 
les autres dans les prochaines 
années n'implique pas seulement 
une nouvelle technolopie, mais 
une importante modification des 
normes de travail, des qualifita- 
tions, da nombre d'emplois La 
révision maintenant possible — 
puisque tout était subordonné an 
dénouement du conflit — des 
conditions de fabrication pour 
aujourd'hui et pour demain 
implique la participation des pou- 
voirs publics. Cette aide, déjà pré- 
vue malgré quelques zones d'ombre 
dans le rapport Mottin, doit &tre 
acquise au Parisien libéré, maIgré . 
guemues hésitations de dernière 


Une même sohicirade doit étre 
accordée à FIRE parisienne 
dans son un le. D'autres pro- 
fessions sinistrées se reconvertis- 
sent avec l'aide de l'Etat. Si! la 
presse n'a pas Le « poids » de la 
sidérurgie, sa survie est l'affaire 
de tous. L'homme ne vit pas seu- 
lement d'acier. 


JACQUES SAUVAGEOT. 
fitercredi 13 juillet.) 
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Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 
 — om À 


FRANCE 





« Je veilleraï, en toutes FRRRREE 


à ce que la Constitution de la France soit respectée» 


d'Estaing en fit le tour avant d'e entrer dans le.bäkiment où le 


Carpentras. — Le président de la République a jugé le 
moment venu, vendredi 8 juillet, d'indiquer, comme 1 l'avait 
annoncé, le -« bon choix ». auquel les Français devraient se, 


rallier lors des prochaines élections législatives. H l'a 


fait 


devant me foule rassembiée sur La plus grande place de Car- 
pentras et évaluée à quarante mille personnes par les organi- 
sateurs, alors que le chiffre de quinze à vingt mille paraissalt 
plus raisonnable à la plupart des observateurs. En appelant à 


< l'entente - tous ceux qui, 


quel que sait leur parti d'origine, 


< sont attachés à la défense des libertés - contre les partisans 
du programme commun de La gauche, M. Giscard d'Estaing a 
suscité une longue ovation, de même lorsqu'il a dénoncé, dans 


le critique des institutions faites par le 


communiste, une 


intention de coup d'Etat. A l'évidence, le public a mieux appré- 
cié l'homme seul et résolu qui s'avançait dans le champ poli- 
tique après en avoir par le verbe expulsé les -« intérêts par- 
tisans - que ie chef de l'exécutif qui, pendant les vingt-cinq 
premières minutes, avait dressé le bilan de son action écono- 


mique et sociale. : 


L'énumération des mesures catégorielles adoptées depuis 
trois ans semblait lasser des anditeurs venus pour autre 
chose. Le chef de l'Etat fut cependant applaudi lorsqu'il 
annonça que la France demanderait une réforme de la poli- 
tique agricole européenne et que le gouvernement élaborerait, 
pour l'automne, une nouvelle loi d'indemnisation des rapatriés 
d'Afrique du Nord. Agriculteurs et rapatriés étaient ceux dont 
les autorités locales craiguaient le plus les manifestations de 
mécontentement. On n'en vit aucune. La voie était libre pour 
proclamer que les « bonnes élections » comme les bonnes 
finances supposont une bonne politique 

Apr on Pr ON ES efforts obstinés et éclairés 


du premier ministre - 
Voici le texte a du 
discours le 8 fuilllet 


1977 à Carpentras par M.(Gis- 
card d'Estaing : 


Monsieur le maire, chers amis 


par 

Certains ont annoncé que je — 
parlerais d'abord de LS 
n'est pas mon premier sujet. Le 
président de la Ré blique n'est 
pas un DE poli que pe parmi les 
autres, mélé à valités ou 
à leurs ambitions. ei ne respon- 
sable de la France C'est d'elle 
que je vais vous parler. Le lieu 
et le moment m'y invitent. Ce 
leu, monsieur le maire, Car- 
pentras, le Vaucluse, la Provence, 
est comme peuplé d'Histoire. La 
rencontre des Romains et des 
barbares, ceile des peuples du 
Nord et du Midi, celle des mon- 
tagnes, des collines et de La mer. 
C'est la France latine, remplie de 
parfums et d'accent C'est aussi 
une France sensible, enthousiaste, 
tolérante, dont Carpentras nous 
donne la parfaite image avec ses 
hommes d'Etat républicains, 5a 
minorité religieuse et la sage 
entente de cette population. 

Quant au moment, c'est celui 
que déterminent les saisons. 
Beaucoup de Français sont partis 
se reposer du travail de l'hiver, 
d'autres les suivront bientôt, 
d'autres ausst, plus proches de 
la terre. poursuivent leur iabeur. 
Pour tous l'année aborde son 
tournant. C'est le moment de la 
réflexion et du bilan. Je vais 
donc vous parler de la France 
telle qu'elle est. La France parmi 
les autres nations et le France 
condulsant son redressement éco- 
nomique et son amélioration 80- 
ciale. Puis je vous parlerai de son 
avenir, du grand choix qu'elle va 
bientôt prononcer et aussi de son 
el objectif final de mon 


D'abord la place de la France 


M. Giscard d'Estaing définissait les 


dans le monde, La France tient 
dignement sa le 


où lon voit naître de te 
as et d'autres s'effacer. 
de dont on dirait + est 
tralé- . douleurs de l'enfan- 
tement. J'al eu ces ie mois 
à vous résenter dans de nom- 
breuses internationales, 
J'ai rencontré beaucoup de chefs 
Ê ; Fe ET Dante dos s 
geant les plus nations 
dans le monde. Je peux vous dire 
que la France occupe la place ne 
lui revient. Elle est respectée et 
écoutée. Elle doit apparaître pour 
ce qu'elle est, une nation e 
mais paoirique, indépendante 
prête à la coopération. La nue 
dit ce Sn Pr sans ambi- 
le faut, elle get. 
mals elle Sur Sri sans agressivité, 
avec la volonté de résoudre les 
problèmes et non de les apfraver. 
Nous voulons apporter à un 
monde incertain et divisé l'esprit 
du dialogue. La France est bien 
placée le faire C'est elle qui 
à lancé le dialogue Nord-Sud, le 
dialogue entre les riches les 
moins riches, les forts les 
falbles Qui ne volt au jourU'hoi 
que ce dialogue est économique- 
ment, polltiquement et moraie- 
ment nécessaire, et que ses résul- 
ts devront se prolonger ? 
te France milite pour la détente 
entre Fr'Est et l'Ouest. Elle le falt 
en parlant le langage de la 
bonne volonté mais aussi, quand 11 
le faut, celui de la franchise. 
La France vient de quitter 
r ue dans la paix et dans la 
dignité, après une longue pré- 
sænce. dans tous les dé- 
parts, son cœur s'est serré. mais 
elle demeurera présente sur ce 
continent Si proche de nous par 
la tion et Fe Elle à 
su 4 comme au Zaire, quan 
la sécurité y était menacée. 


Une réforme de la politique 
agricole européenne. 


Enfin, la France s'emplote à 
vunion” de l’Europe Le probième 
des institutions cuxopeenuEs, un 
moment obscurci par les passions, 
est maintenant déblayé Les ini- 
tlatives françalses y ont puis- 
samment onnbie création du 
consell des chefs de gouverne- 
ment et élection au 
universel de l'Assemblée euro- 
péenne. Ti faut maintenant faire 
vivre l'Europe concrète, celle de 
l’agriculture, de l'énergie, des 
industries, du commerce. Malnte- 
nant qu'ils sont revenus & la 
démocratie, certalns pays vont 
demander à rejoindre l'Europe. 
La France, fidèle À son rôle, est 
prète à les y aider mais elle 
n'entend Éd ÿ sacrifier ses agri- 
culteurs. Le gouvernement aura 
l'accasion de préclser le détail de 
sa position Mais pulsque ceci 
vous touche directement, je vous 
confirme qu'il est résolu à obtenir 
une réforme de la polttique agri- 
cole commuont. dans un sens 
favorable aux productions médi- 
terranéennes Hier mêrne, lors de 
la conférence egricole annuelle, 
qui -réunissait, vous le savez, l8 
premier ministre, le ministre de 
l'agriculture et les représentants 
des RACE professionnelles, 
ü été décidé d'adresser on 
DRRB GE à Bruxelles pour 
demander cette réforme Les 
règlements concernant les vins, 
les fruits, les légumes et l'horti- 
culture devront être refondus. 
.Les règles nécessaires concernant 
les prix minima devront être 
fixées et les positions assurées, 
pour que le rapprochement entte 
pays à niveaux de vie ef de 
charges différents ne tuine pas 
l'effort de nos producteurs médi- 
terrantens et assure Les garanties 
indispensables au développement 
de la production La France unie 
dans tne Europe confédérais, tel 
est, vous le savez notre objectif 


Pourquoi vous avolr parlé sl 
longtemps du monde extérieur, 
alors que, pour beaucoup, vos 








préoccupations sont immédiates ? 
C'est que nous devons nous défen- 
dre de cette tentation, cultivée 
par les démagogues, de tout rame- 
ner à l'immédiat et à nous- 
mêmes, Le monde extérieur existe 
et il compte. Nous ne sommes pas 
seuls sur cette planète. La France 
n'est pas un paquebot qui 85 
conduit tous hublots fermés. Nous 
ne devons pas nous désintéresser 
de la place de notre pays dans 
le monde J'appells le peuple 
français à se préoccuper du sort 
de la France. 

Et maintenant parlons de nous, 
D'abord de nos problèmes Le 
printemps avait mal commencé. 
La confiance était accordée au 
gouvernement du bout des lèvres. 
Les spécialistes, ravis de l'aubaine, 
répandalent des rumeurs de crise 
On pouvait se demander sl les 
vieux démons n'allaient pas re- 
naître et s! les querelles des partis 
n'organiseraient pas à nouveau 
l’impulssance de l'Etat. Pour faire 
face à cette situation, j'ai fait 
fonctionner les institutions de la 
v° République et j'ai utilisé les 


ressources qu'elles comportent . 


J'ai prévenu l'Assemblée qu'elle 
serait dissoute si elle renversalt 
le gouvernement La question de 
conflance a été posée sur l'élection 
de l'Assemblée européenne Et fl 
n'y & pas eu de crise Aujourd’hui 
le ciel paraît s'éclalrcir Salutaire, 
éloquente leçon Ce qui protège 
la France du retour au régime des 
partis, ce qui l'empêche de &s 
dissoudre dans l'impuissance, ce 
ne sont pas les déclarations des 
hommes, ce sont les Institutions 
que nous nous sommes données. 


Je les mettrai en œuvre chaque. 


fois que cela sers nécessaire. 

Le printemps de 1977 « ap 
la preuve de l'utilité et de l'effi- 
cacité de la V* République pour 
maintenir l'autorité de l'Etat et 
la continuité de l'action ver- 
nementale Ce sentiment ma&- 
laise venait aussi de la durée de 


tn 


De notre envoyé spécial 


conditions dans lesquelles la majorité pourrait demeurer majo- 
ritaire dans la France prestigieuse et laborieuse qu'il venait 


de peindre à ses auditeurs : large 
de législature caractérisé par le « pro 


union sur an programme 
. On vérifiait 


BTessisme » 
une fois de pins la popularité du thème de l’anion, surtout 
lorsqu'il est présenté en termes simples par un homme qui 


Ema- 


s'affirme libre de toute ce d'Ettains éts Le paysage 

giuaire dessiné par M. Giscard d était dominé par un 
ciel « éclairci ». L'orsteur prenait garde toutefois d'y montrer 
du doigt, à l'arrière -Dlan, ie nuage menaçant de la subversion. 
Prenant parti sans ambages pour la majorité, le chef de l'Etat 
rassuraît un public qui Iui en savait gré et s'abandonnaîit 


au vertige de l 
la visite avait laissé 


acclamation, que toute 1a première partie de 
attendre. 


Quatre cent mille invitations avaient 6t5 répandues dans 
la région, sous la forme de cartes du « comité d'accueïl », don- 
nant accès, place de Verdun, à un espace fermé par des bar- 
rières et dont le dernier était strictement contrôlé. Sur la 
scène, l'animatrice Danièle Gübert. entre un groupe folklo- 
rique provençal et une troupe de majorettes, donnait ses 
instructions : « Vous vous lèverez et vous entonnerez «le Chant 


du départ. lorsqua le président arriverz - 


Beaucoup se 


levèrent, mais ils demeurèrent silencieux. Des ministres arrivés 
avant le chef de l'Etat, M. Alain Peyrefitte, garde des sceaux, 


fut le plus applaudi. 


ment 


rl mr rer rh M 
de qui rendait les honneurs, et 


ca: 
Eagné à pieë À pied l'hôtel de ville, autour duquel avait été disposé 
marché présentant les productions de la région, M. Giscard 


confusément que les Français 
perçoivent, I faut qu'ils sachent 
que le ment VZ Se POUT- 
suivre. 


Dans le même temps, un effort 
exceptionnel ax été ASE 


L'ob 

couple emploi ou -ch 8oit 

a le couple emploi où 
EL 


Notre société doit 
adopter les mesures nécessaires 
pour que tout jeune soit assuré 
d'être soit au travail soit en 
formation. La consommation ra- 
pide, à l'heure actuelle, des cré- 
dits à l'investissement, l'augm 

tation récente des prestat 


par ses propres 
forces el en ayant gardé, à tout 
A 


Ce redressemen 
d'an effort débéré de justice 
sociale. in en juge : les per- 
sonnes äeées disposent du mini- 
mum de ressources savent que 
Jamais ces ressources n'auront 
autant progressé que cette année. 
En même temps, le gouvernement 
s'attache à éliminer, à effacer, 
d'innorabrables Imjustices qui bles- 
sent le corps social de la France 
Les règles du cumul de pensions 
pour les veuves ont été AHOUPIIES. 
Les retraltes de ceux-qu'on ap- 
pelle les « avant-loi Boulin > ont 
été mises à égalité avec les autres. 
L'autonomie financière a été 
surée à nos frères handicapés par 
une législation qui est, sans doùte, 
la plus avancée du monde. 
Dans le même t de justi 

les retraites des rs combat” 
tants de 1939-1945 seront alienées 


‘sur org de 1914-1918 La re 
contrat de progrès u avec 
familles est et 

par anticipation au !® 

A rl 1 janvier, le complé- 
ment famillal va s'ajouter aux 


patiemment recherchées et aussi 


d'une règle «d'or, celle des pro-' 


messes tenues. 


Il y a une catégorie de Français 
auxquels j'ai fait De promesse. 


Lang et 
Is dans Le Den GS ENS quue 
Ju De AuTIenS de Des TENCONSEeS, 


électorale, 
ë Montpellier, à Nice, 

à Perpignan, à Toulon. Pour moi, 
ces entretiens étiient émouvants. 
Je savais que c'était des Fran 
çais qui avalent perdu ces che 

chacun 


pour "une 

BE Ses eos eur CAE otre 
ses a 

et indifférente. 


dite ont été doublés L'application 
de la loi de 1970 à été accélérée 
en donnent la priorité aux plus 
d'entre les bénéficiaires. 
Maïs j'avais dit ausst que cette 
loi n'étetndrait pas le droït des 
rapatriés et qué l'effort serait 
poursuivi au-delà de 1981 Le mo- 
ment est venu d'en confirmer 
l'engagement. 
C'est prési- 
dent de Rohan Fate 1e 
gouvernement à loi 
d'indemmsation complétant de 
façon équitable la contribution 
décidée 1970, Blen entendu, 
comme chacun le sait, le verse- 
ment de cette indemnisa 


Mails deux dispositions 


être prévues : l'ans est de veiller ‘orité 


à ce que le versement soit plus 
rapide pour les personnes âgées, 
autre est de remettre des tres 
aux rapatriés indemnisés repré- 
sentant leur créance, Seul le gou- 
vernement peut préparer ce projet 
pour éviter les surenchères. Mais 
je souhaite qu'il puisse 6tre ap- 
prouvé par toute la communauté 
nationele afin que solt refermée 
une plaie que l'Histoire a ouverte 
et que les qui où onf laissé 
eu loin-leurs souvenirs, les sentent 
revuplacer ici par la fraternité 


La majorité de 1974 gagnera.en 1978 


Je vals maintenant vous parler 
de l'avenir. Que vaulona-nous 
pour la France? On dit Ur 
que la France est devant 
échéance décisive, celle des élec= 
tions de mars 1978 C'est vrai, 
mais c'est incomplet La France 
doit faire face en réalité à deux 
problèmes : le choix décisif 
constitueront les élections 1 
latives de 1978, mais aussi la 
situation de division excessive de 
notre pays qui l'a ie à l'ints- 
rieur et l’affafblit l'extérieur, 
et qui ele toute échéance 
démocratique en drame national 
Je traiteral ces deux problèmes. 


D'abord les élections. Par leur 
natuv, les élections législatives 
Ps MORE Gù Porc Ve 00 

e no .po- 

(os après l'élection présiden- 
tiel re Dee prochaine. l'enjeu 
érable. Ses .conséquen- 

ces D rimeit d'atteindre tous les 
aspects de notre vie politique et 


sociale. C'est un cholx qui 
doit se faire.dans l'ombre, 
a _ clarté I faut, nus 
épasser les petits argumen: 
epene trop souvent sur nos 
cisions : Re le nn 
Det LE à 8 A 
ae on POS 
détail, la rancune. ons 
bas avec la France sur de 
sentiments. Si fe me suis refusé 
à participer aux inquiétudes et à 
l'agitetion du milieu politique au 
cours des derniers mois, c'est 
d'abord en raison de ma fonc- 
tlonn C'est aussi qué je 
n'ai jamais cessé de crolre que 
la majorité qui m'a él en ET 
gagneralt les élections de 1978. 


I y faut trois conditions . 
une bonne politique, une bonne 
a on et une ambition de 

pour la France. D'aborr 

& avan$ tout une bonne politl- 
que. H'seraft vain de demander 
électeurs de 5e pronoticer 


- conseil municipal lui fut présenté par le maire, M 


(républicain). Les conseillers socialistes 
l'un des deux communistes était là, l'autre s'étant fait excuse. 
Dans les petites rues qui le ramenaient à la place de Verdun, 
le chef de l'État serra les mains que lui tendait une fous ds 
plus en plus nombreuse. retenue par des barri 
CRS. et les policiers. : L' 


attentivement par les 


étaleut absents, mais 


ières et survelllée 


és 


4 mesure que l'on approchait de la place, et LT 
aie she de imposé par ls me GB cents Entre . : 
des forces de. l'ordre ne été 


_ Circonstancs 


déplacées ‘pour - 
re RE s'en 
t enlevées. 


paraissal 
‘aperçut et demanda que les barrières fussen 


A: le discours, une réception d'un autre genre 
au ar nautique, situé hors de ia ville, la bourgeoisie locale 


chée et ravie. Les buffets étaient somptueux. Le temps, - 
rgauisateurs dans l'après-midi, 

serein. Le chef de l'État Serra d'autres mains, distribue : 
autographes et ent de la peine à gagoer un enclos où 


qui avait inquiété les © 


restaura avaut de reprendre l'hélicoptère. 


La fête était réussie. Les syndicats et les partis de g 
. n'avaient pu réunir, en fin d'après-midi, que trois cents per. 
sonnes envirou dans un stade de la péripbérie. Les autorités: 


opposition 
pourtant majoritaire dans La een Les responsables du parti 
républicain, qui avaient organisé | 


venir, on 


pi 


fi on 1 . 


“El 


M 


et . fait 


e rassemblement: 
particulier, on millier de militants de Marseille 


ré 


“4: 


pevoatut 
Disons 


étaient satisfaits. Pour eux, {l ne faisait pas de donte que, aux . ce 
Re RE TER à EC Me re D 


reviendrait ä M. 


pour la poursuite d'une nolitique 
qu'ils rejetteralent comme mau- 
valse. En bt le mot célé- 
bre, Lee nçais disent à leur 
ent : « Faites-nous 
er politique, nous vous 
ue bonnes élections » 
C'est pourquoi la politique du 
gouvernement sera nécessaire 
Eng au centre du débat. Et 
ions et Fi pendant tout l' 
et l'hiver, le e gouvernement 


PRG 6 rose & à 


Ensuite, une 
Cela 


PATRICK JARREAË. 


tion. veut due l'entaiiarde 
la majorité Tout le monde. pro- 


entente, eh 


pose 
qu'on le-fasse Une entente c 


bien ! 


Es 
rassemble tou 


Un programme de législature 


contre le programme Run | 


kur choix. . rôle 

Por à le hentouc he diRSr. Ce 
ser2 aussi de faire connaître, sans 
étuivoque, l'insérèt national de la 


Pourquoi l'entente de la ma- 
Pr 
que, fau 
les partis sont conduits à mui- 
blier entre eux les Finesses tacti- 
Cette situation 


répondent aux asp 
évidentes de D in L'affaire 
est d'une ne potence, que 
les formations la maj 
z'ont pas le doit d'échouer. 


at 
e convie l'ensemble es 
ons de la nm devra 


£ devant le . 


pays leur ambition et leur volonté 


de femmes de progrès Qui 

RSS MURS Soul 
acifique, ordonrl 

juste et lihérai 


politique de cette 
Dee e tt, la ne 
solennelle mise en garde. On.a pu 
Lire, dans une publication récente 
du parti on , ce que de- 
valent devenir nos Inséftutions 
ns ‘une 

l'opposition La Constitution de Ia 
France à été ratifiée par le peuple 

: elle ne sera pas modi- 


tution 


Et puis, comme , aoncé. 
Findiquerai ie Dee a nas de 
le- 


France, Je m' 
cadre de mes ral et SOUS 


Je forme qu'il m 'appartient seul 


. ais ge pla- 
cer lés Fran les Français 
devant Francine Lee CONS DAR RES de 


Sélection hebdomadaire du journel « Le Monde > 








est garder 
et de tout faire pour 1a maint 


sera de 


Or, je constate que l 
Programme CÜ 


él nous nous mvecti 
solell nous éclaire et 
terre nous recuelllera. C‘ 


cation du 


Quoi je eouhaite que nous 


Ds — nous. les Fra, 


de: æœ' 


(Lundi 11 juillet) 


du 7 au 13 juitiet 1977 à 








Le 





ms 
U #5 Th: 


sonemeu— m—.— Aus 


+ air 


€ra 


BE Saurions aligner a 
me histeriqe et dal 


"1j 51 


. sis 


 … 
_ a 
En” 

- 


ere 
ss. 
L Pr 
".s 


.— 
ss 


SON DU cons 3 


LS 


ss TS os 
& ae devra HET: 





 j inner "2. :Jiune : RÉ 
+. MES FE Pr 4 A FA STE 


ra ed RE SE à 
Lis NE . D Re ea: 

Lire fee REA rt Re FaR 
| 1 PRET TEE her . ke 









dre former 55 vtr Ki me: EE. sn #é 





se Lg <S PORC R it UE FER pee 

Eten sn à Spas: Ph. ee. si 
ST fosenie en LE Eee 
DUT PPT aan REA à sb COUR Ne 


2 $ Fee | re et, LYS 4 HET ER RÉ Ves k “ 
“4 Le. #4 Saez 4 fes = es + nr 

CU AE RIRES np Rs S'ehe ÉORE fe 
xAttg es irwges. RH: 


 S Len rm rire js LEjfeR-8Y- 


a HS AT Lopée ec sas - 1% bugs TE 
putes défie se gl ie. ES: mas 
Leu on - AE FT … À Sd 





PL FRE Fe CÉESESS er. æf, yes = 
5e Seti A SR ts — RTE rit 
Ati sat r # Le ae AR D pan + GRR 0 
SE TEE GE TEE srl ter S 
PRES RUSSE Te 4 US 0%, ire Sr sphi 
SL HR PET ee Fe MS : = = 
Série < 
er reue 
SANS Æ ne LE 
he ve en “8 LME me Des 
TRS 27 DE DT SET me pire ice 
+. 2 A, 02 mas à: D A +: 
“ RE Re, L& ne Le “ DE el ie 
Ta: Sr  . 


É » _ 
4 sou Nr és WE PERS A 
Eh GARE aie Er tige FREE th 

ue. À EL em CR EE 

<- F2, xs ESS £ 

Fa oiecié DUAXT PER QE EN ré 

Rr PEARL A y Che DIE me 

. cs See de Geste Serge F4 æ. 

Fri ARE PE SPA à ris PAR BEST 
OULT OEt  Lafresé de Eu 


4 
- 


PE 


ÊTRE To Je 
resis SPÉGEEET E. 
e Pacs 0 TROP, Pr a pa HE tn 
cos Eee Fee .- £z 
DT FRE ci F3 
du creux, . LU 
u i# Foro heat ia” 
SUCRÉS DE Anti EN .:" Er ASè Vue: da 
D'ETER t VÉRTEE Thete FRnTGERE échos 
.e LE RÉ care teue pu TN EME: LE Tété oi 
Rite ia Adi Fées vas: 43e REC srg à pri 
En OR LT PSM RAUS EE EEE 
AT RE KÈT Re sers de . 











en 





; Phi 

PL CAES 08 CN < 
Pau La Sr 5% hs sr \ 
BAR F8 a ere aug. 
ss sn HD. set. ARR: Et: 
PARLE Poe Got Le mis. dub 
DES SRE, DROGUE eu 


= + 


sg 


nt 












'_ __ pes M eue 

CE Ge ve deb a #2 
PCIe CA ARTE te QE 
DEP CR SE TR 
PASS 0e RE. FIGE - . 


= na u Dé DE 
Lg i eg CE EL F1 “2 »-- : 
+ Le Dririr RTE EST M 





ns 





+ . . 4 Ë 
quoi de, Her TARBES 
s nat Elan E LS ee 
en me OCR Un RE 


RAA LS +: Fa nt ne . 
= = = sign a 
, LS nee on a. A8 FT DRE - 
PRES 0e CP M, 
: DOTE. . "s:"- Dr, Fe 
Q 2 5 L'ARS pures Nas rie 
un “ F 
“ me 
ardt Lez 
pures 
CRUE ant LE Ph 
qe —. 


Er 


EME 


= hier - 








SERRE Se 
mt rs en. 
SRE LT à 


.—. D tr 
TT ET mm 


Late GE mecs ©, 
+ CR 29 46. 37 ns. 
pe EU Res ce 

42 SPL e MOMIE ET 


ET TELER.S à 


Éd ET CRE 


sut trans 


+* < 
PSS ns: 
tm, 
nr te 


aset,al %° 
Aute 


&'r LAT-TÉ has  .° 


AR RP ducs nt 


Mes at TT. 


eœrwrs. Le slrT 


Des Gites 


LAS AA À 
La Lérr 244: 

ROSUREMST Din 11 

eine Re. 


Mir amet 


ré ue ET: 
CFRATRS 
enr, x MR: 
vrai Datl RSS mm «5 
br aptes ST 


Ve grogr 
tontre Îe 


ed pen 
= 
nue 
us dise 
"ho nt Bois 
rie our TC 
A LS 











" 


r as 





se RS 2. 


RE Pee SA 


um, mer + 


+ 


Re phare Be 
sys. me en Ua Ce 
+. Th + =" 
JS See ei Per 
. n'a —Ÿ JS we 


RÉ ans 


v 


L” 


me he A gaz" vs sr an “E 
su ee, - -iR 
A mn ea 
Let gunt om EE à» 
sh #Æ ° . 
1, 5 a ds mr 


EE en ne 
., QT nt .". 








pregren 


è piR mes À re 
Nr 7 


Monde nee en ce À 








RELIGION 





Les évêques français mettent les croyants en gurde contre Île marxisme 


Le Conseil permanent de l'épiscopat francais publie conjoin- 
tement un document sur « Le marxisme, l'homme et la foi chré- 
tienne ». ef une note de la commission épiscopale du monde 
ouvrier sur « Foi et marxisme en monde ouvrier >». 


L'épiscopai s'y étenë avec une longueur inhabituelle sur ia 


EE politico-religieuse. La 


cohabitation des croyants et 


marxistes athées, leurs activités communes, Îles efforts 


fl est des sujets qui ns es 
démodent pas Une fois encore. 
l'épiscopat trançals revient eur Les 
rapports entre la marxisme, -{e com- 
muniseme et la foi chrétienne Avec 
une certaine solennité, pulsque la 
document qui vient d'être pubilé à 
l'issue du consell pormanent «Le 
marxieme, l'homme et la foi chré 
tlanne «, £9 présenta. comms «un 
texte fondamental de référence ». Il 
ex évident que Mgr Matagrin, vice- 
président de la conférence 6pleco- 
pale, aujourd'hul rétabli d'une longus 
maladie, a ét6 l'un des principaux 
auteurs de ce texte collectit. 

Naturellement, les évêques affir- 
ment ne pas vouloir e‘immiscer dans 
le domaine politique et a fortiori vou- 
loir peser sur les élections S! respec- 
table que soit cette résarve, elle ne 


" tlant pau devant les faïts, Toute une 


frange de l'électorat cathoilque, 
mêmes dans la région de l'Ouest, a été 
et sera tenléo de voter pour les 
communistes, Un texte comme celui- 
ci, si nuancé qu'il soit, est de nature 


ë les faire réliéohir au moment de 
voler, Comme l'a clalrement dit le 
porte-parols de. l'épleconet 

Il coupe court aux allégations des 
milieux intégristes selon lesquels la 
hiérarchie se ferait plus ou moins 
complice d'un soclallsme marxiste 

Le aëbat entre ies Chrétiens et les 
marxistes est vralsemblablement un 
des plus importants de notre tempe. 


HW n'est guérs d'idéologia plus 


vivace que celle qui découle 
plus ou moins directement de l'Evan- 
glie e1 celle qui est proposée par les 
discipiés de Kari Marx L'une ei 
l'autre sont, Dar eseence, historiques, 
el bar vocation au sorvics de lépa 
noulssement de l'humanité. 

Si la Première est aurtout — mails 
sans exclusive — attentive À la vle 
spirituelle et donc à la personne (qui 
dit « personne - ne di pas indi 
vidu), la seconde privilégie la collac- 
tvité el son devenir jusqu'à faire 
mirolter uns maquette de l'humanité 
délivrée des contraintes de flEtst 

Suivre les avatars du dialogue 


déployés de part et d'autre pour déplacer ou annuler si possible 
les frictions et les incompatibilités, le - glissement « des votes 
d'une partie des catholiques en favenr de l'union de La gauche, 
autant d'éléments qui donuent à ce document un relief parti- 


culier, 


Si les évêques demeurent très fermes sur l'impossibilité de 
concilier la fol et Le matérialisme de Marx, ils concèdent à nou- 


Église et 


entre les croyanis et Î8s Commu- 
nistes est fort  Iinstructil! Les 
merxistes se font de mOIn< en moins 
agressifs — guriout en France — 
à l'égard de la fol religieuse, tandis 
que les chrétiens, Niôrarchls com 
prise, es gardent désormais de dépré- 
cier et, 2 fortiorl, de vilpandar, 
comme Jadle, 8 matériallsms dla- 
lactique 

A vuss humaines, aucung réconct 
lation ne semble possible à moins 
daltécer la toi ou d'altéra le 
marxisme. En effet. si le christianisme 
ñn'ea pas ou ne devrait jamals être 
une idéologie, Il n'en sécrète pas 
moins une vision du monde total 
sante. Îl est par vole de conséquences. 
ce que la marxisme esl par nature 

C'est pourquol 1es évêques ont 
falson de ranpsler l'Incompetibilité 
théorique entre la lol et le marxisme 
Cs qui ne 1885 empêche pas — et cela 





LA DÉCLARATION DU CONSEIL PERMANENT DE L'ÉPISCOPAT 





Nous ne saurions aligner notre espérance chrétienne 
sur le matérialisme histerique et dialectique du parti communiste 


Voict de larges extraits de la 
RL 
« Le l'homme et la 
fot chrétienne » : 

La déclaration part d'un 
constat : 


« Le marxisme dépasse large- 
ment Jes partis ‘ Re ; 1 
tions 


influence de multiples 

sociales et eulturelles, telles ee 
des associations de ts. 
facultés ou des de la 
culture. Les gauchistes, les freudo- 


MarxIistes 
manière, de rendre com des 
contradictions de La soclété libé- 
rale de cette fin de vingtième 
siècle. Ils proposent des actions 
concrètes 


pour le fonc- 
tiommnement de l'Etat, de l'école ou 
de l'entreprise 


posi' 
publiques, les enjeux de 18 défense 
nationale, les structures de lin- 
dusirie Au nom d'un réalisme po- 
Dies les communistes appellent 
à a l'union du peuple de France ». 

Des chrétiens, souligne-i-0on, 
utilisent éventuellement les Instru- 
ments d'analyse marxiste SANS par- 
tager la conception du monde et 
les moyens d'action du marxisme. 
D’autres, par contre, $e disent 
chrétiens et marxistes : ils veulent 
être pleinement marxistes et plei- 
nement chrétiens. Certains en- 
tendent roême renouveler ainsi 
l'expression de leur foi 

» Enfin, l'actualité internatio- 
nale — qu'il s'agisse des débats 
autour de l'earocommunieme, de 
le situation dans les pays de l'Est, 
de l'expansion du marxisme en 
Afrique noire, des informations 
qui nous ennent du Cam- 


que susciter ns et 
inquiétudes lorsqu'on voit les 
théories en 


protestation en analyse et 
pouvoir d'action ». « On comprend 
l'attraction de cette vision uto- 
pique d'une société ». son exploi- 
tation. à 


prises 
nom de l'efficacité» | 
En particulier, la region n'est. 
pour Les margisies. # QuA le reflet 
d'un état eocial d la « pro- 
» testabion de la concience alié- 
2 nées, condamnée à disparaitre 
avec la transformation à venir des 
rapports sociaux et le suppression 





du 1 au 18 juiflet 1977 


des formes d’alénation avec les- 
queles elle aurait partie liée. 

2 Logiquement alors, le croyant 
qui collabore sans réserve avec 
les communistes travallle À 64 
propre disparition. La pratique et 
la théorie étant en dépendance 
l'une de l'autre, le matérlalisme 
entraîne « naturellkment » 
Yathéleme. L'incompatibiité de ja 
Toi et du marxisme est d'allleurs 
fréquemment affirmée par les 
responsables officiels du parti 
communiste. Le processus est tel 
que les convictlons des chrétiens. 
tant sur !a foi que sur l’homme, 
ne sauraient qu'être vidées de leur 
contenu L'athéisme n'est pas, ici 
un simple ajout dû aux conditions 
historiques de 
marxisme : plus radicalement, 
rathéisme est constitutif d'une 
pratique matérialiste. Les commu- 
nistes se disent athées parce que 
PT épiscopei Er En e Contes 

« 
au parti on au prolétariat le 
gt de la science de l'his- 


2 . 

La joi n’est Das une « Opinion 2. 
e C'est pour cela qu'ils ne peu- 
vent prendre mains tendues, 
dans l'indifférence à ce qui est, 


PE eux, le che fondamental. 
est pourqu 

l'Eglise interv " 
cent sur les différences des points 


de vue à RTOpON de l'homme, de la 
soci e l'avenir de l'hu- 


manité 

+ Pour le chrétien, il n'y a pas 
une histoire religieuse ei une 
histoire profane. il n'y a qu'une 


histoire... 

2 La concéptior chrétienne de 
l'histoire ne saurait être une 
P e idéaliste surplombant 
es rapports concrets de l'homme 
avec la nature ou la société : elle 
est une prise de responsabilité 
rer sar les mécanismes de 

matière ou des masses pour 
coustruire et retrouver la vocation 
religieuse de tout homme Si le 
mardiame conçoit l'histoire à 
partir de la-e production de la 
vie matérielle », comme condition 
de la production de la vite sociale, 
pre et M pe chris- 
ienisme me refuse cette 
action sur les déterminations 
concrètes de l'existence. I] sait 
toutefois que ces déterminations 
de + prouuetion ne éd 
ren com tout l'homme, 
dr ernment de 


responsable personre)] 
sa destinée et de l’histoire com- 


ele refus 


de ce qui détruit l'homme » 


» Alors, la société poltique 
fonde sur la reconnaissance mu- 
tueille des personnes et des u- 

en les invitant à Re 
un projet commun de li et 
d'humanisation de !la vle col- 
lective. El y a là dea conséquences 
politiques d'un vivre ensemble 
 anslique dont le chrétien ne 
gene faire l'économie, sous peine 
e se renier. 

» On peut se demander sl en 
définitive, le marxisme ne mé- 
connaît pes ces responsabilités 

Les dans l'actlon poli- 
tique Dans ia mesurer où 1 y 
a un pouvoir absolu du parti sur 
l'Etat et de celul-ci sur le ci- 
toyens — el !les expériences 
historiques eont là pour !llus- 
trer cetie remarque, — les lois 
et les institutions sont réduites 
aux Due Idéologiques a _ 
tégiques d'une partie . 
toyens. Si les chrétiens aujour- 
d'hui proclament ja nécessité du 
Slurallune et de la démocratie. 
s'est pour contester les vloiences 
d'un Hbéralisme sans contrôle, 









et l'autre la dignité des per 

cas, - 
sonnes, élément fondamental de 
l'existence de l'homme comme [el 
n'est pas respectée. Il y a là, 
pour nous, l'enjeu d'un débat et 
d'une action au 5ein de la société. 

La déclaration tait état du refus 
de l'Eglise de e ce qui détruit 
l'homme et le réduit 4 n'être 
qu'un instrument de production, 
un consommeteur de biens ou un 
moe ee du dans une 

on politique. e Marx ait eu 
paguëre à centrer sa réflexion sur 
le poids de l'économique et des 
rapports de production dans l'his- 
toire des hommes de la société 
industrielle ne peut nous amener 
à soumettre tout le devenir de 
l'homme à cette dépendance his- 
toriquement déterminée. D'autant 
que l'économigue ne peut rendre 
compte de tout Ce qui habite 
une vis d'homme, dans la souf- 
france et la mort. dans J’amour 
eï la fragilité, dans Je péché et 
la grâce Toutefoïs, le marxisme 
a une part de vérité que nous 
n'ignorons pas, et nous ne voulons 
pas nous ter d'en dénoncer 
les limites les dangers. Né en 
terre chrétienne, || fous amène 
à nous interroger sur les images 
de Dieu et de l'Eglise que nous 
donnons Pour autant, nous ne 
saurlions, sous peine de renier 
l'humanisme de foi et La trace 
du Créateur en chacun dé nous. 
aligner notre espérance Chrétienne 
sr Le matérialisme historique et 
dialectique du parti communiste ». 

En conciusion, les étêques dé- 
clarent e prendre très au sérieux 
ce que vivent des chrétiens et des 
marristes combatiant côte à côte 
au service de la justice. Si nous 
affirmons — avec les communis- 
tes eux-mêmes — des fncompati- 
billtés théoriques et pratiques 
eutre la foi des chrétiens et le 
marxisme, nOUs acceptons le ris- 
que d’un dialogue et d'une 
confrontation ;: mais 1l nous faut 
en préciser les: llmites, car les 
chrétiens entendent blen rester 
eux-mêmes. » 

Trors catégories d'hommes sont 
distinguées : ceux qui sont proches 
du marrisMme ; CeuX qui se veulent 
e pleinement marzistes et pleine- 
menti chrétiens » ; Ceux qui Gdhè- 
rent au parlii communiste 

Nous n'avons pas, disent les 
évêques, & à ÉONNET des CODSIENES 
dans un domaine qui relève de 14 
responsabilité propre des chrétiens 
dans leur choix de société. Mais jl 


ne n'ont pas toujours i£ 
méme sens pour les chrétiens et 
les marxistes ». 

Sur des « objeclijs ponctuels » 
et seulement là, 1 est possible aux 
chrétiens el auz marrisies de ira- 
valller ensemble. 


tés, el Teconnuissent l'urgence 
e d'inventer des Voies nouvelles 
et des nouveaux styles démocra- 
tiques » 


(Vendredi 8 juillet.) 


+ Documents - Eplscapat, C.C. P. 
33 2939 54 3, centre Le Source, 108, rus 
du Bac, 75341 Paris epgdez 07. (4 F.) 


LISEZ 


des Philatélistes 











politique 


est relativément nouveau — de lals. 
ser t&s chrétions fibres de leur choix 
politiqua L'Action catholique ouvrière 
vit ces tensions Et S'aCComMOUS oat- 
faitement de la présence dé commu- 
netes en son sain Si catte situation 
les mquiète. les évêques se gardent 
de désavouer leur mouvement d'ac- 
ton catholique le plus prècloux et 
le plus actli. 

Le part communiste français s'en 
ferme. semble], dans une contra 
dicton vralsemblabioement pour des 
ralsons tactiques ses porte-parole 
prétendent qu'un croyant Peut ëtre 
Inscrt au PC. sans risquer pour 
autant sa for C6 qui est doublement 
coniestatyÿe D'abord purce que 
l'étuds du marxisme est évidemment 
séduisante, donc contagieuse. Er 
sue parce que & l'on suivait le 
part communiste. NM faudrait admet- 
we qu'à ne saura donner des 


veau, et peut-être plus volontiers qu'auparavant, que le dialogue 
et la collaboration. pour risqués qu'ils soient. peuvent continuer 
à étre envisagés sous certaines conditions. 

Cependant. ils mettent en garde les chrétiens qui -« collabo- 
rent sans réserve avec les communistes -. À quoi M. Maxime 
Grémetz, membre du bureau politique du P.C.F., à répliqué, le 
jeudi 7 juillet, qué son parti continuait. lui. « de faire confiance 
à La foi - des chrétiens communistes. 


consignes an contradiletlan avec les 
convictions d'un chrétign, Tel n'est 
pas le cas. 


Le propre du marxisme est en 
efter d'avoir rétuié l'idéalisme qui 
imphquait une certaine distance entra 
la théoria et (a pratique Le phito- 
sophie marxiste, qui se veut Sclan- 
tifique (slle ne l'est Qu'en parie). 
imbrique viscéralement théorie et 
pratique [usqu'à les confondre dans 
une même dlalgchque En consé- 
quence. le matériallsme athés im 
prègne tout acla politique du P.C. 
Pour un communisi&, la fin lusilfls 
les moyens : pour un chrétien. la An 
discerns Du, 8! l'on veut, susclie |es 
moyens La difiérance esi da tallie. 


Dans son état actuel, lo marxisme 
resté une machine à détruire 18 fol. 
On peut imaglner que cela Changerag 
Des hommes (Roger Garaudy. oar 
exemple} se disent marxisiées et 
chrétlans, et appellent de leurs 
vœux un NOuveau marxigMme qui ne 
c'appuiersh pas sur une phliosophis 


athée Cet esoolr. légitime, demeure 
uné vue de l'eaprit 

En faut. Ia to conablie chez cer- 
teins avec te marxisme el la collabo- 
ration habituëlle entre chrétiens et 
Cormimuniétes 84 une réainé Existon- 
tiallement se trouve donc tant bien 
ave mat an hamonle, Ce Qui. éSSen- 
nueflsment, est antinomique 

Ainsi Drogressent Îles idées: au 
travers des réalités vécugs Il faut 
Se garder à la lois d'affirmer que 
toute réconciitahon #6st à \lamais 
impossible entre le christianisme ef 
les héritiers de Marx, comme !l faut 
és garde: de maiorer la valeur des 
« articulälions - présents qui lien 
draient plutôt de l'acrobatia 

Mais, dans lhistôrra des Idées 
comme dans celle des hommes € est 
toujours l'imprévu qui arrivg On 
cour un risque à enterme l'avenir 
dans le présen!: La vle est souvent 
plus tétue que les idées 


HENR: FESQUET. 
(Samedi 9 juillet.) 





Un document : « Fot et 
marxisme en monde ouvrier », 
accompagne La déclaration du 
Conseil permanent de l'éplsenpat 
francais sur le marxisme fle 
Monde du 8 Juillet). N «a été 
rédigé par la Commission épisco- 
pale du monde ouvrier. que pré- 
side Mgr Michel Vial, évêque de 
Nantes (membres : NN SS Fros- 
sard, Herbulot, Kervennic, Riobé. 
Maziers, Bourrat, Cadillac. Lecron- 
nier). Son intérêt est d'avoir été 
réalisé par des hommes qui sont 
en contact direct et permanent 
avec des représentants chrétiens 
du monde ouvrier et de présenter 
gen conséquence l'aspect pratique 
des choses 


Ce document, en préparation 
depuis deux ans, la suite 
d'une réflexion ogue parue 

1972 Le thème du présent 

est « le dialogue avec des 
mätiants chrétiens qui ont fait 
loption socialiste ». On ne saurait 
g déceler d'opposition à la décla- 
ration du Consell permanent de 
l'épiscopat sur «a le marxisme 
l'homme et la foi chrétienne 2. 
Les auteurs ont tenu à le préciser 
dès le préambule 


C'est dans la conjoncture de 1974 
que se sont placés les rédacteurs : 
chômage, licenciements. baisse du 
pouvoir d'achat, etc 


On constate l'évolution des rap- 
ports entre les militants chrétiens 
et le marxisme. Ceux-el estiment 
souvent qu'a aucune {rans/orma- 
tion véritable de la sociélé n'est 
vossible sans le concours des 
communisies » Le marxisme tient 
«une place prépondérante v dans 
l'ensemble du mtlleu ouvrier 
Inversement, « les communistes 
prennent Ge plus en plus au 
gérieut les mailllants chrétiens » 
Le présence active des prêtres 
ouvriers et des rellgieuses au tra- 
vail cenndult certalns marristes à 
D sur la vraie nature de 

oi 


æ Les chrétiens refusent nelle- 
ment d'identifier! MOuDEMmEnI! 
Ouvrier Ou projet sotiahsie avec 
Le royaume de Dieu Ce qu'ils 
veulent C'est vivre Jésus-Christ 
dans toute leur mte ouvrière {..) 
L'mcompatibihté entre la phio- 
sophu marzisle e1 la ÎG1 ne nous 
dispense pes de les accueillhr. mais 
elle reéguiert de noire pari un 
questionnement D1QOuUrSuT El 
luctae. » 


Le document ue que ia 
tension apparemment insurmon- 
table entre la foi et certains cou- 
rante Lt a étè, de fait. 
progressivement passée  (—) 
« Méme ea les philosophes d'au- 
forrd'hui vortent la Critique de 
La religion et de.ia fort à un degré 
famais ailemt dans le passé esi- 
ce une raison ‘ujiisanie pour 
désespérer de l'accès à in f01 de 
tous ceux qu: soni tnjluencés pur 
ele ? Nous ne pouvons Le pen- 
ser. » 


Une vision globale 
de l'homme et de l'humanité 


La note attire, d'autre part. 
l'attention sur le fait qu'il ne faut 
Ps a faire Jouer à la f01 un rôle 
qui n'est pas le sien celu: d'tns- 
ntrairice imr=édiate de l'action » 

D'ailleurs e l'expression de le 
{101 chrétienne est restée histori- 
quement liée à un certain lype 
d'humonisme qui nesi nas Célui 
des {ratailleurs 2. 


On ne se cache pas que, «dan: 
un “Passé récent. des miilants 
chrétiens attirés par L£ marzisrmne 
ont pris leurs distances par TAROT! 
à la toi Aujourd'hut. Il s'en trüure 
qui pensent pouvoir mililer dans 


une Organisation marxiste sans 
pour quiani adhérer au mualéria- 
lisme marriste el à l'alhéisme qui 
lut est lié ». 


Après avoir rappelé que « Le 
Christ est l'aveni ebsoly de l'h1s- 
toirc x et que l'Evangile interdit 
de prendre de quelque façon son 
parti des Inégailiés el des Irjus- 


tices les auteurs de ls note esti- 


ment avec Paul VI que co Ze chris- 
hRantsme porie en lui-même une 
vision globale de l'homme et de 
l'humanité ». 


« Nous savons. par nilleurs, les 


difficultés du dialogue entre 
chréliens et marzistes C'est pour- 
quai une intelligence de la foi est 
plus que Jamais nécessazre »s pour 
répondre à ta critique de la rell- 
gton par les m 


« Bien des points restent à cla- 


rifier quant à l'articulation de la 
foi avec les analyses politiques. 
La ji n'est pas une 1déalogie (.) 
c’est une lâche dijjicile, exigeante 
f_). Faire de la jo1 quelque 
chose de purernenti trrationnel est 
une Solution que mililanis. prêtres 
et évêques doivent dépasser par 
ur ejJort rigoureux de réexpres- 
sion de la foi » 


LA NOTE DE LA COMMISSION ÉPISCOPALE DU MONDE OUVRIER 


Aceueillir la philosophie marxiste pour la <questionner» 





On remarquera la quellité spl- 
tituelle de ce document qui 
affirme que « la prière empèche 
: PRENR EE la pralique el Eu 
ot, une telle coupure 
de détruire lo 101 en a due 
Notre ministère dévèque nous 
rend parliculiérement Tesponsa- 
bles, avec les préires, de vesller 0 
ce que Les communautés de 
croyants rencontrent Dieu dons 
le prière et Les sacrements. » 


En conclusion on dit : « La 
bonne nouvelle de ia présence 
actuelle du Christ vronnt au ©Œu7 
de l'humanité n'est nas une Of- 
rion parmi d'autres Elle est la 
révélation mème de La verilable 
vocalion des hommes et du 
monde NOUS ne VOuvOns nous 
losser de l'annoncer, en lien avec 
ce que les hommes de nütre temps 
bétissent et espèrent, cor elle 
ouvre à lhisioire humaine des 
perspectives insoupconnées Ge 
libération et de communion » 


*+ On Peut se procurer :£Lle nûte 
en écrivant aÙ secrétariat de ln 
Commission épiacopaie du monde 
ouvrier. 29, place du Marche-Salnt- 
Honoré : 7 Paris 


{Samedi 9 juillet.) 


Le Monde 
-deléducation 


Le numéro de juillet-août est paru 


AU SOMMAIRE 


eLEPALMARES 77 DES UNIVERSITÉS» 


Pour la seconde année consécutive, «le Monde de l'édu- 
cation» publis un «palmarès des universités », en étendani 
l'éventail des disciplines analysées : outre les lettres les 
sciences, les sclences sociales el humaines, v figurent la 
médecine (pour Paris) et les classes préparatoires eux grandes 
écoles d'ingénieurs et de commerce. 

La domination parisienne se rentorce. Les unlvorsités da 
la capliale «produlsent= à elles seules plus du tlers des 
doctorats en lettres el en sciences. Plus de la mofllé des 
élèves qui entrent à l'Ecole polytechnique proviennem) des 
classes préparatoires Parisiennes. Les établissements parisiens 
sont presque toujours en Îëte pour les sclences soclales et 
humaines (Dauphins pour l'économie : Sclences-Po Paris pour 
les sciences politiques : l'Ecole des hautes études en sclences 


sociales pour la sociologie : Peris-Vil pour la linguistique : 


Paris-V pour la psychologie). 


Malgré cale, certains établissements de province obtien- 
résultats 


neni des 


Ce son, en purticuller, coux 


remarquables. 
des « grandes métropoles universitaires - du Midi — Alx- 
Marsellle, Lyon. Grenoble, Montpellier, Toulouse, Bordeaux — 
elnsi que Silrasbourg. Parmi les établissements de moindre 
taille, N taui citer Nice. Lille ou Dijon. Les universités les plus 
récentes ont du mal à -décollers. Certaines, toutefols, y 
parviennent dans quelques secteurs spécicilsés, comme Orléans, 


Brest, Mulhouse ou Le Mans. 





6 La tribune des légisialives : les points de vue de Jean-Pierre 
Soiseon (PR. Louts Mexendeau (PS. Jacques Guyard (PS.-Cares} 


@ Ur choix de livres d'eniants pour les vacances. 


Egalement au sommaire : 


Une Interview du responsable des questions d'enssignement au 
P.C. Itallen : Conte : histolre de l'éléphant qui s'étail enrhumé ; Les 
nouveaux manuels de sixième: Les méllers da l'esthétique: Que 
faire avec un B.EP. : « Carrigres sanitalres ou eociales » ? 


« LE MONDE DE L'ÉDUCATION » 


Le numéro 


: SF 


Abonnements (11 nurnéros) : France, 50 F, Etranger, 68 EF, 
5, rve des Italiens, 75427 PARIS CEDEX 09. 


Téiéphone : rédaction 246.72-23 
et administrotion, abonnements 820.63-03. 
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Les prisons, première entreprise française 
de sous-traitance 


« L'éberbage, c'esi bien perce 
que Cela ne prend pas top de 
place dans ja celluie Une petite 
calsse contient olusieurs milliers 
de piècas de saerrura Tandis 
qua les dossiers on Carton, C'eëi 
plutôt envahissam. » Dans leur 
cellule de ia matson d'arrël de 
Melun, où le fumière du jour a 
du mal à se glisser et do êtra 
renforcés en permanence par 
un. ampoule électrique. Où une 
tinette tient !leu de sanitaire, et 
où des piles de calsses de dos- 
siers encombrent une bonne par- 
tie des 10 mètres carréa (prévus 
pour un seul détenu). François 
et Jacques. vingt-six et vingt- 
huft ans, expliquent ce que sign 
fle pour eux travailler en prison. 


e L'ennul, C'est qu'on ne peut 
Pas pratiquer léberbage de ces 
pièces de serrure très long- 
temps, Car on a vite mal aux 
doigts En une heure, on arrive 
eu maximum à deux mille pièces, 
payées 8.50 F Giisser vingt che- 
mises en cCarl0n dans uns 
pochette en plastique est rému- 
aéré 18 F le mille Au fotal, on 
atieint 7 000 F par mois &1 l'on 
travallls sans arrêt Mails, avac 
toutes les roferues, 
reçol" que Ia moitié Ja voudrais 
passer au servicè général, m'oc- 
CLpe des repas Ou du net- 
toyage C'est moins payé, mais 
on peut bougar Quand Je sortl- 
ral, le voudrals devenir rouler, 
iustement parcs que fal besoin 
de me balader. » 


Dans une autre cellule, Patrick 
s'occupe de la manutention de 
pochettes de crayons-eutre mul- 
tlcolores. Ses codétenus ont 
gagné en sept heures 55 F brut 
pour confectionner mille pochet- 
tes. lui recevra 7 F pour les 
empaqueter. Sa feuille de paie 
du mols dernier se décompose 
ainsi : rémunération brute de 
930 F. soit. après prélèvement 
des cotisations de la Sécurité 
sociale dont bénéficient malnte- 
nant les détenus. 873 F. sur les- 
quels l'administration retient 
210 F pour frals d'entretien 
(30 % du salalre, avec un maxi 

” mum de 7 F par jour): 174 F 
(20 %) sont versés sur un livret 
de Calsse d'épargne. molté pour 
constituer un péculs de sortle, 
moltté pour les condamnations 
pécunlalres. 11 reste 488 F pour 
« Cantiner », C'est-à-dire pour 
acheter papler hygiénique, den- 
tirice, lessive. papler à lettres, 
nourñiture. café. cigarettes. etc. 

« Je répartis les travaux entre 
détenus en aNoernant ceux qui 


sont plus ou moins bien payés », 
explique le «contremaltre », 
détenu de vingt-hult ans » Avant, 
l'étais bibliothécaire à {a maison 
d'arrêt de Dijon Dehors, je n'al 
Jamais eu de méller En epprer 
dre un ici? Dans une maison 
centrale ou un centre de déten- 
üUon, on peu! organiser {a tor- 
maton. Pas dans une malson 
d'arrêt, où Hi n'y a Que des préve- 
aus de passage 6! des condarnr 
nés à moins de dix-huit mois, 
comme le sont 80 ‘lu des déte- 
nus on Francs. El puis, de route 
façon, quand je sortirel, Ce sera 
foutu d'avance pour mol : Je ne 
pourrai pes cacher que depuis 
l'âge de selze ans je suis 
“tombé plusieurs fois. L'em- 
ployeur préférera rouiours que 
qu'un d'autre, et c'est logique. = 

A l'imprimerie de la régle du 
centre de détention volsin. André, 
querante-quatre ans. semble plus 
optimiste : «Le gars qui élah 
eur cefte lnotype avant moi 8 
reçu à sa Hbération trois ofires 
d'emploi. Depuis Cinq ans que 
le suis ici, l'ai déjà obtenu mes 
CAP de typographe et de lino- 
tyoiste. Lors de ma flbération 
conditionnelie, dans trois ans, 
Faural ainsi un emplol sans 
rapport avec celul que l'exerçals 
avant. Cela m'aïdera à oublier 
le jour où l'ai tué ma maltresse 
Pour linstam, l'essaie de met. 
tre un peu d'argem de côté : 
Je gagne 9,50 F de rheure, so 
1650 F brut par mois et 950 F 
net, » 

A [a Malson d'arrêt de Bour- 
ges, François s'Indigne : « Le 
façonnage, opération qu! consiste 
à munir d'une attache des 6tt 


queîtes, est rémunéré à un !laux : 


qu ne permet pas de gagner 
plus de 3 F de rheure. Aussi 
certains détenus se bornent à 
produire de quoi s'assurer 16 
strict nécessaire à fleurs besoins 
immédiats, ou même, dégoûtés 
pæ cette honteuse exploitation, 
s'abstiennent dr travailler. » 
Cette diversité de rémuné- 
rations et de quelité formetrica 
est une des principales carac- 
téristiques du travail pénal. En 
bas de réchelle, les eervices 
généraux, où cing mille cinq 
cents détenus travaillent comme 
auxiliaires de l'administration 
pénitentiaire. en servant les 
repas, par exemple. pour 6 F 
à 18 F par Jour. Chaque prison 
dkposant d'un budget déterminé 
pour le service général. son 
partage entre un nombre de 
détenus supérieur à celui prévu 
fal" baleser leur rémunération. 


Où l’on retrouve le chômage 


Lc. entreprise. du secteur 
privé utilisent, par le système 
de la concession de main- 
d'œuvre, et le plus souvent dans 
leurs coilules, hult mille cinq 
cents personnes Dour un peu 
moins Je 500 F par mois en 
mOye-ns, avant retenugs. La 
Régle ir  ‘trielle des établis- 
éements pénitentiaires emploie 
dans ses atelle : près d'un mit 
lis: de détsnus, 


effectuer divers travaux, souvent 
qualifiés (Imprimerie, menui- 
serie. tôlerte. confection, etc}, 
pour les besoins des edminis- 
tretions et services oublics. et 
depuls peu en sous-traitance 
pour le secteur privé. Alors ju8 
cade formule dépendant 
directement de l'administration, 
devralt, solon les recommarn- 
dations des Nations unies, ôire 
la règle. ells ne touche en 
France que moins de 6 % de 
la main-d'œuvre pénele. 

Enfin, cinq cente détenus 
environ som en formation pro 
fesslonnelle ét reçolvent, à ce 
titre. environ 400 F pas mols et 
près de elx canis travaillent à 
l'extérieur. en seml-liberté, pour 
des salaires égaux ou supérieurs 
au SMIC. 

Pour l'ensemble de ces diffé- 
rentes tormules, le problème le 
plus précccupant acluellement 
est cel du chômage, qui 
touche près de la moitié des 
détenc: Bien souvent ie prison. 
alter désireux de travailler. pour 
#æ procurer no eeralt-Cs que 
quelques .roduits d'hyglëna ou 
du papler à lettres, ou pour 
tenter d'oublier le climat d'op- 
pression et sa misère sexuallo. 
dof attendre de longs mois 


aven. d'obtenk satisfaction Le 
travall devient ealfngi uns 
carctte permettant de faire 
régner l'ordre 


Au eein de l'Association pour 
la création d'emplois dans 183 
prisons, au ministère de [2 |us- 
tice une jeune équipe s'efforce 
de convaincre l2e entreorises de 
l'intérét d'employer de 1a main- 
d'œuvre pénale : faible coût el 
souplesse d'adaptation deg affac- 
Gts à fa quantité de travalt (pas 
d'Indemnilés de licenciement) 


son! notamment mis en avant. 








rémunérés en : 
moyenne 850 F par mois, pour . 


Dans le même temps, on essaie 
d'obtenk des réajustements des 
rémunérations pour atteindre au 
minimum {6 SMIC horaire Ce 
qu ne signifie pas automatl- 
quement ïie SMIC mensuel, 
nombre d'heures de travail étant 
souvent inférieur à six heures 
par Jour, per sulte du manque 
de surveillants entre autres. Cela 
ñe va pas 6eans difficuités, cer- 
talnes entreprises préférant alors 
s'expatrier dans Un Pays en 
vois de développement Ou Inves- 
tir dens des équipements écc- 
nomisant de la main-d'œuvre 

Le manque de rormation proc- 
fessionnelle (9 Yo des déwnus 
son: lflettrés et 60 %o sans qua- 
Ification) : le grand nombre de 
mouvements (plus de cent mille 
bersonnes pessem chaques 
année en prison, alors qua 
l'effectif actuet des détenus est 
de trente-trots mille cinq cents) : 
la surpouulation et la vétusté 
dése établissements (sur ceni 
quatre-vingt-deux, une vingtaine 
seulement permettent l’Instaila- 
ton d'ateliers) sont autant 
d'obstacles à la réduction du 
chôm. Je. 

Dans ces conditions, souhalter 
que le travall fourni constitue, 
comme le prévoit l'article 720 
du code de procédure pénale. 
« une garantie de la réadap- 
tetlon du condamné » semble 
un luxe Inabordable L'éventail 
de cholx des activilés est très 
restreint, et les rythmes de tre 
val! préparent bien peu à ceux 
de l'extérieur. . 

Accorie la lberté de se 
Syndiquer aux détenus, comme 
la réclame Ia Comité d'action 
des prisonniers, 6erall paut-être 
un moyen d'y remédier Four 
éviter que celte syndicelisation 
n'accro:.se les reckote et régle 
ments fe comptes auxquels 
donne parfois lieu le travall en 
edson. I faudrait qu'elle se 
fonde au ssin des grandes 
confédérations existantes Ce 
qu ne dispensoralt pas d'or 
forts budgétaires Cour adapter 
ks locaux et les effectifs de 
survailiance aux nécessités do 
la première antrepriss française 
de sous-traitance 

MICHEL SIDHOM. 
(Mercredi 6 juillet.) 
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La France et l'Allemagne fédérale vont dérlopper : 
ensemble la technique des surrégénérateurs: … a 


nucléaires de Karisruhe (G.F.K). Le 
second concerne la commercialisation de 
La technique utilisée, dont l'exclusivité est 
confiée FE une gociété franco-allemande 
nouvellement constituée, la SERENA. dont, 
le capital de départ sera contrôlé à 65 ‘2 


Le 5 juillet, a été signé, au Commissariat 
à l'énergie atomique (C.£.A.), un impor- 
tant accord de coopération ‘franco-alle- 
moend dans le secteur des surrégénéra- 
teurs nucléaires. Cet accord comporte 
deux volets. Le premier concerne la 
recherche et le développement et prévoit 
une collaboration étroite et de longue 
durée entre le C.EA., Interatom UÜiliale . 
de Siemens) et le Centre de recherches 


Il aura fallu plus d'un an aux négo- 
clateurs français et allemands pour 
signer l'accord de coopération qui 
devrait permettre aux deux pays de 
uévelopper industriellgment la toch- 
nique des surrégénérateurs C'est au 
mols de mal 1978 que les grandes 
lignes de cette coopération .avaieni 
été tracées, lors d'une rencontre à 
Bonn de MM. Mentré, délégué géné- 
ral à l'énergle, Giraud, administra- 
teur délégué du Commissariat à 
l'énergle atomique, et Haunschild, 
secrétaire d'Etat au ministère fédéral 
de la recherche et de technologie. 

Perell détal ne peut eurprendre, le 
dossier étant complexe, Les atouts 
dont disposent les deux pays sont 
de nature différente. La Francs a 
acquis, grâce au CEA. m6 avance 
technologique non négligeable dans 
le . domaine des surrégénérateurs : 
encore faut-1 réunir un certaln nom- 
bre de conditions pour que l'explol- 
tation de ce procédé se fasse dans 
les meilleures conditions écono- 
miques possible. Affaire de tech- 
nique: affalre de marché aussi. 
D'où l'idée d'une coopération avec 
l'Allemagne fédérale, qui a égale- 
ment entamé des recherches sur les 
réacteurs à neutron rapide Comme 
le C.E.A. n'entendait pas « brader » 
ses connalesances eur .l'autel de la 
coopération et qué les Allemands, de 
leur côté, ne pouvalent ni na vou- 
lalent accepter un accord léonin, les 
discussions ont été sévères 


Les deux volets 


de l'accord 
- L'accord signé le 5 Juillet définit 
avec précision les modalités de la 
coopération. Poini important, il 
conceme, par le Jeu des alliances 
précédemment conclues, trols autres 
pays européens : l'Italie, qui a passé 
des accords avec le C.E.A., les Pays- 
Bas et la Selglque, qui ont fait de 
même avec les Allemands Ce sonl 
donc, en fait, les bases d'une large 


coopération européenns qui sont 
letées. Û 

Le protocole comprenne deux 
volets : 


@ Le premier concerne la recher- 
che et le développement, Signé 
pour une durée de vingt ans par fe 
CEA d'une part, Interatom et 
le Centre de recherches de Karlsruhe 
d'autre part, il prévoit que toutes les 
activités en France et en RFA 
dans le domaine des surrégénére- 
teurs, feront l'objet d'un échange 
d'informations. Les programmes de 
recherche et de développement me- 
nés dans les deux pays Seront Coor- 
donnés. afin d'éviter les doubles 
empiols, sous l'églée d’un comité de 
liaison restreint Les deux pays. qui 
se son engagés à consacrer des 
moyens financiers équivalents à la 
recherche, n'entendent pas abcatir 
par ce biais à uns réduction de letf- 
fort entrepris depuis plusieurs an- 
nées. Tout lalsse supposer qu'il 
restera du même ordre qu'actuelle- 
ment (400 à 500 millions de francs 
par an dens chacun des pays): 
mals 188 signataires espèrent abou- 
tir à une meilleure utillsation des 
sommes COnsSacréss ; 

® Le second volet de l'accord 
conceme Futilisation Commerciale 
des connaissances Une soclété est 
créée : la SERENA (Société euro- 
péenne pour la promotion des systé- 
mes de réecteura rapides au sodium). 
qui détiendra lexclusivité de Îa 
commercialisation de fa technique. 
Son capital Initiai sera détenu à 
hauteur de 65 par des capitaux 
français. représentés pa: une fillale 
communs au C.EA et à Novatoms 
la société qui construira (65 eurrégé- 
nérateurs français. lo CEA étant 
majoritaire. Les 35 %e restant seront 
détenus par la société allemande 
KUG. contrôlés pa Slemens et à 
laquelle participent la GF.K de 
Karisruhe. le Beigonucléalre et Ners- 
tom {Pays-Bas). 

La SERENA eura, dans un premier 
temps. trols licenciés : Novatome. 
LN.B (société germano-belgo-néer- 
landaise largement contrôlée par des 
industriels allemands) et la NIRA 
hallenne. La répartition des droits 
payés à la SERENA eu titre de 
l'utilisation de ls licence reflètera les 
epports technologiques respectifs 
faits par les Français et les Alle- 
mandg Les drokg payés par Ba 
LN.S devrait se développer C'est 
tà un point essentiel Slemens. qui 
contrôle IN. par Fintermédiaire 
société allemande egeront encaïssés 
à raison de 65 “a oar le CEA st ce 
Jusqu'à ce qu'une somme — gont 
montant n'es pes été révélé, mais 
qui correspondra, semble-tHi, à {la 
vente de sept centrales par LNB — 
sait atteinte. Lorsqu'elle le séra, [es 
droite seront répartis à égellté entre 


par des capitaux 


les partenaires. et la participation du 
CEA dans SERENA sera ramenée 
de 65 Yo à 51 a Il faut encore 
noter que tent qu'iNB. n'aura pas 
enregistré sa trolsième commande La 
totalité das redevances fra aux inté- 
rèts français, en l'occurrence le 
CEA 

Parallèlement, la collaboration entre 
les deux constructeurs Novaiome et 
d'interatome, est un partenalre aussi 
prestigieux que… dangereux Le 
groupe allemand, fort de ses 
moyens flnenciers, de son réseau de 
vente et ds sa pulssance, pourrait, 
sl l'on n'y prensk garde, tirer [a 
couverture À lui. Conscisnts de 





Les défenses contre le cancer et : 


A rocherthe est la forme la plus 
&« vivante et la plus fructueuse de 
l'épargne », a dit M Sourdille. secré- 
taire d'Etat à La recherche, lors de la matinée 
qu'il 2 passée, le 30 juin, à l’Institut Pasteur de 
Paris : » Les Français accepteront plus facile- 
ment de ne pas consommer lisa totalité des 
moyens dont ils disposent s'ils comprennent : 
l'importance pour leur avenir et pour leur bien- 
être des recherches biomédicales. et la uéces- 
sité d'investir pour lear soutien. » . 
Rappelant que la part de l'Etat dans le finan- 


A stimulation des défenses 
naturelles de l'organisme 
contre l'invasion des cellules 
cancéreuses, vole contre ls 
transformation de cellules Lorma- 
les en cellules malignes, fait l’ob- 
jet depuis un certain temps déjà 


(ON REDRESSEMENTN 


. SPECTACULAIRE 


SOURDILLE a évoqué 
M « l'extraordinaire :ym- 
s * bioge, unique en France, 
entre recherche, enssignement 
et production qu'offrent les Ins- 
Ututs Pasteur ». 
" Le bilan de Frexercice 1976 
confirme pour l'institut Pasteur- 
Production un redressement très 
remarquable. 

De 1972 à 1976, le chiffre d'at- 
faires esi passs de 63,6 millions 
de francs à 158,8 millions de 
francs, soit près de deux fois et 
demie le montant initleil, ei une 
progression annuelle de 25 Ve 
Pour la première tois depuis de 
trés longues années, Pastaur- 
“Production a un bénéfice d'ex- 
oloitetion ‘de 7 nulfions de francs 
fà. comparer aux délicits de 
65 millions, de 48 miliions et 
et de 18 million de trancs des 
ennées 1973, 1974 et 1975). Ce 
redressement rapide a été rés- 
tisé tout en apportant aux cen- 
tres de recherche de. Pasieur 
une pari imporiame de feurs 
ressources lInancières 

Les venies se s0n: accrues dg 
158 a cette année et le direc- 
toire de Pasteur-Production, que 
préside M. Jean Herdy, enteno 
coursuivre letfort considérable 
de réorganisation qui & permis, 
grdce à fraction Injassable du 
professeur Jacques Monod, un 
redressement aussi spectaculaire, 
redressement que n6. la/ssaien! 
plus espérer, [ y a deux ans 
seulement, les difficultés à pre- 
mlière vue insurmontabies qui 
compromeîtalent la Survie du 
olus fiustre des instituts fran. 
çals de recherche 

M Sourdille a également êve- 
qué l'étude qu'il entendait enrre- 
prendre avoc Mma Simone Veil, 
ministre de la santé et de la 
Sécurié sociale, à D'ODO8 des 
regroupements éventlugis dans 
findustrie pharmaceutique H 
fasah ainsi. allusion essentiel. : 
lement à l'hypothèse d'une coco. 
oératton entre Pasteur-Production 
et Mérleux ; un fa} regroupement 
fpout-êrre sous forme Ca prise 
de participation par Finsthu 
Pastour d'une pert du groupe 
Mérieux}) lerait de cot onsembie 
lo premier groupe europôon do 


ebrication do produits ‘“lolo- 
= ) 


Sélection hebdomadaire du journal Le Monde» 


français. 
Cet accord, qui devrait déboucher sur 
un renforcement de la coopération entre 
les deux constructeurs de réacteurs surré- 
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AU COLLOQUE DE L'INSTITUT PASTEUR E _ 
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thérapeutiques les plus actives 


Les  iaboratoires pasteuriens 
jouent ce domaine un rôle de 
tout premier plan: celui du pro- 
feseur Chedld se préoccupe 
d'identifier des substances permet- 
tant de stimuler artificiellement 
ces défenses 


L'isolement, en 1974, & ER de 
mycobactéries de l'une de ces 
substances (00 MED.P, : muramyi 
dtpeptide) dont la’synthèse a pu 
être réussie, a constitué une étape 
esseutielle de cette entreprise Le 
MD.P. s'est révélé très actif 
même administré par vote oral, 
et l'étude chimique de ses dérivés 
ou de ss analogues ouvre des 
voles d'une exceptionnelle richesse 


Certains de dérivés se sont 
révélés capables d’inhiber les ré- 
ponses immunitaires, ce qui pour- 
rait offrir un intérêt considérable 
tant pour les équipes œuvrant aux 
transplantations d'organes que 


- pour celles qui étudient les affec- 


tions relevant d'une ° auio- 
immunilé » on réaction excessive 
du système immunitaire de l'or- 
ganisme qui se retourne contre 
ses propres cellules 

D'autres dérivés du MD.P. sont 
capables de stiroulez la résistance 
des souris aux infections, ÿ com- 
pris à celles dues à des bactéries 


" résistantes aux antibiotiques Les 


perspectives qu'ouvrent les possi- 
bilités de faire varier à volonté 
les capacités de réactions des dé- 
fenses organiques sont vastes et 
tes < inmunomodulaieurs » de- 
vralent faire l'objet dans .les an- 
nées à venir de multiples applica- 
tions tant pour la lutte contre les 
maladies infectieuses que dans le 
domaine de la cancérologie (Le 
Monde du 8 avril) 


Les boacliers des cancers 


Les travaux des professeurs 
R. Fauve et F. Jacob (le Monde 
du 7 décembre 1974) ont permis 
d'isoler ane substance étrange, 
Den produite par les 

tumeurs malïlgnes et qui inhibe 
les défenses naturelles que de- 
vrai normalement opposer l'or- 
ganisme à cet envahiscement 
malin 


Les CTAVAUX visant 4 l'isole- 
ment et à l'identification de cette 
substance se poursuivent, et il Fe 
confirme . qu'elle « protège » 
tumeur maligne. tel an ot 
en inhibant les réactions inflam- 
œatoires et les déplacements de 
macrophages (celles partici- 
pant aux défenses naturelles) qui 
Permetiralent la mise en œuvre 
du processus d'élimination. 


Les recherches sctnelles du 
professeur Fauve concernent l'ef- 
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l'égard des pouvoirs pablics qu'envers les 
Fees qui assnment ce linancement. CRT : 
L'orgauisation d'uu colloque sur le thème - ..: - .- -. 
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inflammatoires qui, se produisant 
en un point quelconque de l'orga- 
oisme. même strictement limité, 
déterminent une résistance sccrue 
d'ordre géneérai envers de multi- 
bles agressions tant bactériennes 
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agresseurs 
les plus divers (y compris le can- 
cer) et dont l'identification. per- 
mettra de mieux comprendre le 
déterminisme de la canoërisanon 
et sans doute les moyens de l'en 
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:“ blesse, fléchissant très sensible- 


‘| nerveux Comme 


SEMAINE DU 4 AU 8 JUILLET 


| A L'ÉCOUTE DE < CARPENTRAS » 


Qu'on le veuille ou non, le brult de la politique trouve 
toujours un écho sous les verrières du palais Brongniart 
La Bourse de Paris en à administré une nouvelle preuve 
tout au long d'une semaive marquée per un repli de 2 % 
sn moyenne des valeurs françaises. 


Dès lundi, après. deux séances consécutives de hausse. 
les observateurs laissaient entendre que le ressort dont lé 
marché faisait preuve depuis trois semaines avait tendance 
à se détendre. De fait, la progression des cours se ralentis- 
sait et faisait place, le lendemain, à un repli d'une enver- 
gure un peu surprenante (12 %\1 en l'absence d'éléments 
vraiment négatifs. Sans doute, les opérateurs en prirent-ils 
conscience, puisque, au cours des troïs séances suivantes, le 
marché parvenait à défendre un peu mieux ses positions 
et n'enregistrait qu'un léger effritement. qui. pour être lent, 
n'en fut pas moins continu 

Deux facteurs semblent directement à l'origine de ce 
mouvement. 


D'une part, fl n'est pas douteux que les remous enre- 
gistrés sur les marchés des changes, avec |a forte baisse 
du dollar, aient quelque peu « refroïdi » les investisseurs 
étrangers, qui, jusqu'ici, procédaient quotidiennement à des 

itions de valeurs françaises. Au surplus, personne 
autour de la corbeille n'avait la faiblesse d'imaginer que 
ces achats aliaient se poursuivre sans discontinuer., Les 
étrangers, comme {es Français, appliquent des méthodes 
de gestion qui excluent la politique du - tout-dans-le-même- 
panier ». 

Mass, ce qui est plus préoccupant et constitue le second 
élément d'explication, les opérateurs français ne paraissent 
pas UE pris le relais d'une demande extérieure faiblis- 
sante. 
Certes, une partie de la clientèle et des gestionnaires 
des charges d'agent de change est en vacances. Bien sûr, 
les déclarations peu réjouissantes de M. Ceyrac à sa sortie 
de l'Elysée, où il fnt reçu lundi par le président de la 
République, n'étaient pas de nature à déclencher un nouvel 
élan d'optimisme autour de la corbeille. Quand le - patron 
des patrons» se dit « préoccupé par la détérioration de la 
situation dans des secteurs industriels aussi importants 
que le bâtiment ou le textile », les boursiers dressent l'oreille. 
Mais cela n'explique pas tout. Les habitués du palais 
Brongniart avaient aussi la possibilité de prêter une atten- 
tion particulière à la perspective, évoquée par M. Cavaillé, 
de mesures fiscales favorables aux augmentations de 
capital Ou — pourquoi pas? — de se réjouir des propos 
de M. Boulin, ministre délégué à l'économie et aux finances, 
selon lequel «la Bourse est une institution essentielle pour 
l'économie du pays ». Hs ne l'ont pas fait. Pourquoi? Tout 
simplement perce que les jours qui précèdent un discours. 
qualifié d « historique- par le chef de l'Etat lui-même, 
ue sont jamais, dans les milieux financiers comme ailleurs. 
propres à susciter Îles initiatives. 

Cette perspective a. au contraire, un effet stérilisant 
certain. Sauf, peut-être, pour quelques spéculateurs habiles 
qui n'hésitent pas à jouer le succès ou l'insuccès d'une 
telle démarche. 

Si l'on en croît l'orientation des cours. il apparaît que 
ces opérateurs, d'une catégorie un peu spéciale, auraient 
parié sur la seconde hypothèse, Les prochaines séances 
nous diront s'ils ont fait le bon choix. En tout cas, à la veille 
du week-end et à quelques heures de l’ - événement de 
Carpentras », l'atmosphère était plutôt sereine dans les 
allées « officielles = du marché financier. De là à engager 
les paris, il y avait un pas que bien peu ont franchi. 


PATRICE CLAUDE, 








Nouveau et vif recul du dollar 
sensible avance des monnaies fortes 


Cours moyens de dôture comparés d'une semaine à l'autre 


fia Hgna inférieure donne Ceux de La semaine precedente] 
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1521.94 884.75! 179.841 359.141 378,09! 2455591 357.471 — 


Nous rsproduläons dans Ce CADISAU 1e5 COUrS pratiqués sur îes marchés 
officiels den changes En conséquence, à Paris les prix indiqués représentent 
la tcontre-valeur en franes de !? dollar. de 1 Uvre de 100 deutschemarke 


de 100 florins, da 100 francs belges et de 1009 llres 





Le DOLLAR a connu cette 


bilisait quelque u les cours, 
semaine un nouvel accès de fai- nr 


mais le 7, et surtouf le & la 
baisse du dollar reprenait, et la 
semaine s'achevait au plus bas, 
c'est-à-dire 4,8715 francs à Paris, 
23070 deutschemarks à Franc- 
fort et 2.48 francs suisses à 
Zurich. Seule exception la place 
de Tokyo. 

Vif repli du DOLLAR certes, 
mals aussi ruée sur les monnales 
fortes, à tel point que le FRANC 


ment par rapport aux monnaies 
fortes (deutschemark, franc suisse 
et yen}, qui ont été vivement 
recherchées dans des marchés 
précédemment, 
la LIVRE et la LIRE l'ont suivi 
dans sa baisse, tandis que 
FRANC FRANÇAIS, le FRANC 


BELGE et le FLORIN, évoluant 


lu 7 au 13 juillet 1977 


- lapport au doilar. 


Dés le début de la semaine, J& 
chute de ja monnaie américaine 
reprenait, et s'accélérait le 5 juillet 


" à une cadence que les cambistes 


n'avaient pas observée depuis des 
mois, A Paris, Ie DOLLAR, qui 
valait encore 4.92 francs le ven- 
dredi précédent, revenait en des- 
sous de 4,90 francs le 4 juillet, pour, 
le lendemain, tomber littérale- 
ment de 4,89 francs à 4.8650 francs, 
au plus bas depuis dix mois. À 
Francfort, le méme DOLLAR PE 
salt de 234 deutschemarks à la 
ville du week-end à 2.31 deutsche 
marks: le 5 à Zurich, fl 
s'effondrait littéralement (de 
2,4690 francs à 2.4280 francs 
sutsses) et, à Tokyo. il gliseait de 
265 yens à moins de 264 yens 
Le 6 néanmoins, une discrète 
action des banques centrales sta- 


de conserve, prenaient un peu de FRANCAIS, le FRANC BELGE et 
tétard par aux monnaies FLO 
* fortes, tout en se revalarisant par : Hu Der ADMET 6 


«décroché» par rapport à ces 
monnaies, comme le prouve le 
cours supérieur à 2,11 francs affi- 
ché le 8 pour le deutschemark 
à Paris. 

Quant à !a LIVRE STERLING 
et à Ja LIRE, elles ont, comme 
la semaine précédente, suivi le 
dollar, les banques centrales brl- 
tannique et Italienne ayant veillé 
au maintien des parités Leurs 
cours ont donc sensiblement flé- 
chi par rapport aux monnaies 
fortes, le franc français y compris. 

Sur le marché de l'or, le cours 
de l'once & fléchil de 142,55 dollars 
à 140 dollars dans l'attente des 

tats de Ja vente mensuelle du 
Fonds monétaire, qui s'est effec- 
tuée au cours de 140,28 dollars, 
puls est remonté à 142 dollars. 


FRANÇOIS RENARD. 











SPORTS 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





Merckx marque des points. Zoetemelk en perd 


Rennes. — Une chute collective 
survenant presque au terme de 
l'étape Lorient-Rennes, dimanche 
10 juillet, a brusquement modifié 
la physionomie du Tour de 
France, Provoquant une impor- 
tante cassure dans le peloton, elle 


De notre envoyé spécial 


a en effet coûté | minute 30 se- 
condes à Joop Zoetemelk, Ray- 
mond Delisle et Michel Laurent, 
qui figuraient parmi les favoris. 





ÉQUITATION 





LE CSIO. DE LA BAULE 
Les chevoux françois à hout de souffle 


De notre envoyé spécial 


La Baule. — Disputé le samedi 
9 juillet au stade Françnis-Anüré 
sous un ciel maussade et en pré- 
sence d'un public plus balnéaire 
que cavalier, le Prix des Natlons 
a consacré au terme des deux 
manches, l8 victoire de i'équipe 
de la République fédérale d'Allo 
magne devant les {riandais, Îles 
Français, les Belges. les Britan- 
niques, les Itallens, cités ici dans 
l'ordre du classement 

Ce demi-échec des cavaliers 
français, venant aprés cœux de 
Rome, Barcelone et Vienne, n'est 
nullement imputable à la malé- 
diction dn ciel, comme certains 
le prétendeut, mais au fait que 
les chevaux, exploités à outrance, 
sont à bout de souffle et ne sau- 
tent plus que par habitude. 

Un ancien cavalier de concours, 
qui a lâché les chevaux pour les 
fruits et prend plaisir aux fleurs 
de ses péchers, nous disait : « Les 
chevaut soni comme Îles wIeUT 
soldats, non seulement héroïques 
mais Poe ROVER au 
combat. Voyez Danoso, mon- 
ture de Daniel Constant. après 
les deux manches de la Coupe. 
Frais comme l'œil ei prél à re- 
melire Ca. » 

Notre interlocuteur se trompait. 
Danoso boitalt bas en regagnant 
sous le coup de minuit son box, 
donnant ainst raison à lR sagesse 
des censeurs Quant à Varin, le 
cheval fédéral confié au jeune 
champion de France Christophe 
Cuyer, il jaissait scus le feu "es 
projecteurs lé peu de cœur qu'il a 
à trotter, ruant non de joie après 
chaque effort mais visiblement de 
lassitude à force d'avoir remuë 
sa croupe plus que rebondie. 

Cet animal À l'œtl stupide, taillé 
dirait-on pour tirer des tombe- 
reaux de sable, des prelots accro- 
chés à ses tempes, n'a, en temps 
normal, d'autre mérite que celu! 
de « faire Le tour » de bout en 
bout, en cassant juste ce qu'il faut 
de bots pour ne pas se voir exciy 
sans recours, du droit À paraître 
en public. Tel est Je brtilant sujet 
mis entre les mains de l'espoir 
numéro un du sport équestre, 
traité en potache abonné aux 
consignes pour un oui où un non. 
Drôle de PO prono ee 


Nations était superbe, difficile et 
compétitif en diable. Après une 
verticale de barre de 160 m po- 
sitionnée en numéro sept, le triple 
qualifié de « ferrific » par le Bri- 


tannique Michaël Saywell allait 
servir de juge de palx et provo- 
quer notamment la perte des fta- 
liens et des cavaliers d'outre- 
Manche, Passons rapidement sur 
leur échec. Ces deux pays 
n'avaient pas envoyé à La Baule 
le pur gratin de leur équitation. 
H y avait bien le colonel Piero 
d'Inzeo, mals, plutôt que de fatt- 
guer son Merveilleux Easter Light, 
laissé au repos en la circonstance. 
ke campionissimo avait enfour- 
ché un épais carrossier à profil 
de mouton dont les services s'ar- 
rétérent à mi-chemin du varcours. 

Chez les Anglais, toutefois, un 
grand nom : celui du capitaine 
Mark Phiips, mari de la prin- 
cesse Anne. Jugé d'après ce par- 
cours au stade Francois-André, 
on peut sans risque lui prêter 
dans sa nouvelle carrière un ave- 
ni superbe : assiette profonde, 
jambe fixe. surenchériseant sur le 
fin du fin Ce bel officier en 
tunique noire, bardé de décora- 
tions et d'or, a régalé les afficio- 
nados. 

Dans 1e camp français, comme 
prévu, ce sont les deux piliers de 
l'équipe qui ont réalisé le meil- 
leur score : Aubert Parot avec 
le pur-sang Rivage, finissant avec 
1 point 1/4 de pénalisation pour 
les deux parcours. Marc Roguet 
et la jument Belle de Mars avec 
12 points 

Peu de chose 4 dire sur les 
Irlandais, sinon pour souligner 

u'ls opèrent sur des chevaux 

atés de tous les attributs de la 
force Bref, des chevaux {ncas- 
sables, Les Belges, quant à eux, 
ont laissé pour une fois leur furia 
de vaincre au vestiaire. 

Le succès des ravallers alle- 
mands, entraînés par les vieux 
routiers que sont Hauke Schmtdt 
et Souke Sbnksen, inspire des 
sentiments mitigés. Au clair, il 
n'est, hélas, pas net de toute erl- 
tique. Peu avant le premier tour 
du Prix des nations, nous avons 
vu au terrain de détente l'un des 
membres de l'équipe victorieuse 
occupé à enduire abondamment 
d'essence de térébenthine les 
membres de sa monture Après 
quoi l'animal dansant au paddock 
d'un pied sur l’autre, accomplit 
en piste un double sans faute, des 
ae sous . ue chose 
à consignée. Un joli rapport 
fignolé D finira sans doute, 
comme tous les rapports au 
panier. 


ROLAND MERLIN. 


Jusqu'à Lffendie, à 29 Kilomé- 
tres de l'arrivée, la moyenne 
n'avait pas dépassé 32 kilomètres 
à lhevre : un piètre spectacie 
offert aux foules bretonnes qui 
envahlssaient le parcours et mani 
festaient leor enthousiasme mal- 
gré ta médiocre qualité de la 
course. L'incident eut pour consé- 
quence immédiate de libérer Les 
hommes qui s’observaient depuis 


le départ en roulant à un train- 


de sénateur. On vit Thurau col- 
laborer avec Merckx. Thévenet, 
et Van Lmpe, pour mieux distan- 
cr l'adversaire commun, en at- 
tendant de s'expliquer entre eux. 
25 kilomètres furent couverts 
durant la deraière demi-heure. 
Zoetemelk a peut-être perdu le 
Tour au cours de ces vrentg 
minutes. Mas s’il a porté un coup 
sensible à un rival jugé redou- 
table, Bernard Thévenez a con- 
demné par vole de conséquence 
l'un de ses mellleurs éguiplers, 
Michel Laurent, tombè lui aussi 
dans l'embuscade d'lffendic. Il 
a fait hier le jeu de ceux qui 





seront demain £es concurrents 
directs. Nons n'affirmerons pas 
que son groupé ait réalisé un: 
bonne opération. En revanche, 
Thurau, Van Impe et Euiper ont 
consolidé leur position ains! que 
Merck, dont In mennté S'ac- 
centue de jour en jour. 

Nous écrivions récemment que 
les sprints de peloton se ressen- 
blent rarement étant donnës les 
innombrables éléments qui les 
conditionnentz À Rennes, l’Ale- 
mand Thaler, vatnqueur finat- 
tendu, 2 derance plus de trente 
coureurs, parmi lesquels Santarm- 
brogio (premier la veille à Lo- 
rnient}, Sercu, Karstens, Van Line 
den. Esclassan et. Villemiane. 

« J'ai gagné ce a mon 
adresse pus qu'a mo tvélocilé, 
at-il déclaré. Je dois celle vic- 
toire à la praiïque du cyclo- 
C7TOSS. » Preuve supplémentaire 
que le cycllsme tou terrain, 
comme Ja piste. loln de ne copsti- 
tuer qu'une activité marginale. 
contribue à développer le bagaze 
technique des athlètes qui se des- 
tinent à la route 


JACQUES A"°""NDRE. 





LES RÉSULTATS 





Athlétisme 





Sept records de France oOnf été 
améliorés à l'occasion des champtor- 
nats de France cadets et funtOrs d1s- 
putés les 9 ez 10 juilles à Colombes 
Trois Chez Les JuTliors féminines par 
Larue Cupogna Grenoble U.C.) sur 
200 métres 129 sec, 973, par Laurence 
Sins (Thionrille) au saut en Aaulecuz 
«142 méècres) el sur 4 X 100 7mnètres 
par le Grenoble U.C. 147 sec. 21). Un 
chez Les caderies par le Saint-Maur 
A.C., sur 4 X 100 mètres (48 sec, 191), 
et trois chez les cadets, par Dujour 
tBourgoin) au lancer du marteau 
165,52 mètres), naar Lafleur au 5 Kt- 
lométres merche (22 min, 25 sec. 5) 
et par Morinière { Saint-Rophuël) au 
saut en longueur (7,57 mêirTes). La 
réréitlion de ces Champronnals res 
tera POuriant le junior Herman 
Pan:0, vainqueur du 100 mètres en 
10 sec. 36, soit à 4/100 de seconde 
dun record d'Europe de l'Allemand de 
l'Est Dietr Kurret. Sa performance 
ne sera (oufrjüis nes komolOguée « 
cause du ront, trop favorable (320 
méètres-seconde). 


Automobilisme 


CHAMPIONNAT D'EUROPE 
DE FORMULE ?, A NOGARO 


L  Arnoux {Martini - Renault} : 
2 Patrese (Chevron-BAMW,), à 
24 sec.: 3. Hoffmann (BRalt-B.M.W,}, 
4 40 sec.; 4 Giaromelli (March- 
BALW.), à 1 min. 4 sec. : 5, Cheever 
tRat-B8.M.W.), à 1 min 1] scc… etc. 


Cyclisme 


TOUR DE FRANCE 
Buitième étape 
Angers-Lorient (246,5 km) 


L Giacinto Santambrosio (It). 
6 h. 32 min. 41 ec. à Bourrezu 
(Fr), 3 Bruyère (Bel.), 4 Boasis 
tFr.). $. Lubberding (P-B.), 6 La 
Quiiloux (Fr), 7. Guttlerez (Fr), 
8. Quifen (Fr.}). tous méme temps: 


10. Eugène Ptet (Fr), 6 à 32 mix 
M sec., etc. 


Neutième étano 
Lorient-Reénnes (157 km) 


1, Klaus-Pcter Tholer (RFA), 
& à. 7 min. à sec. : À. Santainbrogio 
{11.). 3 Viliemmiane (Fr, +. Beon 
iPr.i, 5. Sercu (Bel), 6. Rarstens 
1P.-B1, 7 Van Linden (Bel.;, 8. Es- 
clinssan Fr), 1 Smit 1P.-E.), tous 
meénie temps, etc. 

Classement general — L. Dietricn 
Tourau (R.F.A,)., 56 à. S1 min. & cec.: 
SO Merckx (Bel), à 51 sec.: 5. Thete- 
net (Pr.i, à 1 min. 22 sec, : 4. Kulper 
(P.-B.), à 1 roin. 40 sec.: 5. Mesiet 
(Pr.}, à 2 rain à sec.: 6. Van Impe 
tBel.), à 2 min. 15 8ec.s 7%. Galdos 
«Esp.}, &w © min. 47 sec. 5; & Eau- 
rent {Fr.). à © min 5 6ec.: 9 Vlle- 
mianc (Fr, à © min. 53 sec.’ 10. 
Zoelemelk (P-B.], à 3 min. «D 
sec, etc. 


Football 


L'Union soriétique a gagne le pre- 
miier tournot Mondial des Juniors, 
organisé en Tunisie, en buftant en 
Jinale ic Merique. 


Sports équestres 


C-S.1.0. DE LA BAULE 
COUPS DES NATIONS 


1. RFA : Welnberg (8 et 0), 
Sebmidt (15 3/4 et 18), Huck [0 et O0}, 
Sonksen (8 et 4). total : 20: 2 Er. 
lande : KielY 1B et 12), Camplon 
f3 1/4 et 4 143, Conpoxer (4 et 4), 
Macken (0 et &}, total : 28 1/4: 
3. France : Puarot {Rirugel (1 1/2 
et 2), Cuyer (Varin)] (8 1/4 et 16), 
Constant {Danosc!} {12 et 8), Roquet 
(Bclie dr Mars) (8 et 4}. total] : 
ol 3/4, etc 


Résultat de l'epreure « contre La 
montre 0. — ]. Pesson (Brésil), eur 
Chopin, 30 polnts, en 77 sec. 5: 
2, Godienon (Fr). sur Electre Ii, 
20 points, 77 ge 9: 3. Afalta da 
Cosla (Port) .et Bacon (Auest.). sur 
Jet, 30 points en E0 sc. 5, etc. 





D’UNE SEMAINE A L'AUTRE... 


MARDI 5 JUILLET 


PARIS. — Le chef de FEltat 
conjirme que le budget de lù défense 
mour 1978 if progresser plus 
rapidement que l'ensemble des dé- 
penses de l'Etat. Cette assurance, 
donnée œu cours d'un déjeuner de 
sous-Officiers nm l'Elysée, laisse à 
penser que M. Valéry Giscard d'Es- 
taing a cerbiiré, en faveur du 7ni- 
nisire de la défense, les discussions 
qui opposent ariuellement cette ad- 
ministrafon aux scrvités du premier 
ministre et à ceux du ministre des 
jinances. 

La loi de progremmaiion mitulitnire 
1477-1982 préroit, en ejjel, un ac- 
crofssement annuel des dépenses 
militates supérieur à la hausse 
DOpREs: du pRoqee ben Le 
proje e ia ense pour 
1978 se Ans Dire 67 et 68 mEjiards 
de Jrancs, soit une augmentation 
de l'ordre de 15 à 16 % pur port 
à 1977, alors le gouvernement 
cnlend limiter d 12 % enriron la 
hausse moyenne des dépenses publi- 
ques. 


DUBLIN. — M. Jack Lynch, leader 

du parli Fianne Fall, qui à obtenu, 
aux élections du 16 juin dernier, 
84 sièges au Dail (Parlement) rontre 
g4 pour les autres partis, est élu 
2 minisire. 
Tous les mentbres de son QOuTET- 
nerneni, sau/ un, apporiengienf au 
cabinet fantôme dans le Parlement 
précédent. M. Lynch ua fait appel 
à son ancien ler économique, 
le professeur Martin O’Donophue, 
qui. Dour Ix première jois. vient 
d'être élu au Pariement. 


MERCRED! 6 JUILLET 


EINSHASA, — M. Kosenca Mpinga 
a éleé nommé premier comimissaire 
d'Etef (premier manistre} ŒuU conseil 
ezécuiif {gouvernement) ©ui70is, par 
une Ordonnance signée du général 
Hobutu, 

Le che} de l'Etat arait lairsé 
prévoir La nominailon prochaine 
d'un premier commissaire d'Etat, 
lorsqu'il avalt annoncé une série 

réjormes et l'organisction de 
consulfetionts électorales. 


TOEYO. — Franchissant un nou- 
veau seuil dans la controverse qui 
l'oprose à Moscou, le P.C. Japonais 


publie. dans son organe à Akahata » 
file Drapeau rouge), une réfutaiion 
en termes très vis de l'article paru 
dans ln e Prarda » ie 12 juin, qui 
rejetat sans ménagement la « ieître 
ouverte » des communistes Japonais 
demandant la restitution des quafre 
iles du sud des Kauriles retendi- 
quées per Tokyo. Dans re long docu- 
ment, ie P.C. nippon manijeste son 
sndépendence à l'égard du Krerniin 
en dénoncant sans déiour « La 
logique de lL'interrentionnisme de 
grande puissance » de l'URSS. 


PARIS. — M. Ahmétd Ould Gha- 
“nhallah, ambassadeur de ia Répu- 
biique de Mauritanie en France. est 
rictime d'un afteniaf. alors qu'il 
venait de quiller, 30 domicil, 
arenue Malakoff}, à Paris. Deux 
jeunes gens ont tiré gur lui trois 
coups de feu par Ia vitre arriére 
de la DS 21, où &l rengil de prendre 
place, puis se sont enfuis, Le dipic- 
male a été aëmis à l'hôpital ame- 
ticain de Neuilly, où l'on con/irme 
qu' est grièvement blessé mais que 
ses fours ne sont pas en danger. Le 
Front Poiismrio dément toute res- 
ponsabulité dans cet attentat. 


JEUDI 7 JUILLET 


PARIS. — Le Conseil des impôls, 
que préside M. Désiré Arnaud, pre- 
mier président de la Cour des 
compies, el Qui est Composée de 
neuj auires hauts fonctionnaires, 
publie son troisième rupport. 

Avee ce volumineuz document 
(près de 400 pages], le Conseil «a 
choisi d'élargir Le champ de ses 
davestigations. Après avoir pour 
l'essentiel étudié, en 1972 et 1974, 
l'évolution de ia fiscalité des purti- 
culiers ek entiqué sévéremené cer 
taines catégories de régimes préfé- 
rentiels, le Canseil saïtaque cette 
fois en profondeur à la fiscalité des 
entreprises industrielles et rommer- 
ciales. 

Pour consiater d'abord que Les 
firmes françaises tuient leurs inxes 
gugmenter moins vife que l'Imposi- 
tion des particuliers. POUT souligner 
ensuite que les enirefrises collec= 
tent en France 75 % envbiron des 
prélèvements obligatoires acquities 
par la nation (imapnoûts et cofisations 
tocialesi. DeuT raisons de s'inter- 
roger aur l'ampleur dex Juiles aur- 
quelles cela peut donner lieu et sur 





Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 


des causes de l'évason fiscale 
constatée. La «+ matiére fiscale à 
concernee Dar ce rapport est d'im- 
portanre : quelque 6 milliards 
d'impôts chaque année (deux licrs 
d'impôt sur les soviétés. un tiers 
d'impôt sur le revenu acquitté par 
des entrepreneurs individuels). Les 
informations — sourent inédites — 
gu'opporte le Conselt sont de grand 
latérét. 


BAGDAD. — Aprés le royage du 
premier ministre français à Bagdad, 
les 25 ei 26 juin dernier, !e gou- 
rernement irakien vient de conjir- 
mer à IQ France 12 conclusion d'une 
série d'accords sur des rentes de 
matériels  muüitaires cumprenani, 
principalement, des arions Hfirage 
F-1. des hélicoptères et des arme- 
ments terrestres (blirdés et missiles 
tactiques). Selon des informaliune 
de honte source à Paris, le montent 
de ces transactions est de 7 mil- 
diards de francs. 


LILONGWE. — Le gounernement 
du Malmvi est dissous sur ordre du 
président Banda, annonce-t-on Gjfi= 
clement, à Liongwe, nourrile 
capitale du Days. Le chef de l'Etat 
a dissous également L Comité natlo- 
nal extcuti} du porit du congrès du 
Malawi (M.C.-P.), parti untque, et 
pris ous Les pounoirs. Aucune 
explication n'est donnée à ces déci- 
aons, qui inlerviennent huif Jours 
aprés le reilour du che] de l'Etat 
d Lilongie, après une misite cn 
Grante-Brelagnz. 


LOANDA. — M. Nito Aires, aucien 
ministre de l'iniérieur, que le gou- 
rernement angolgis accuse G'aroir 
été l'un des responsables du coup 
d'Etat manqué du 27 Mai, »s£ arré!e, 
Selon KRadio-Luanda, . Alves étab 
le dernier dés <conspiralcurse en 
juile. 

NEW-XORE. — Le conseil d'uodni- 
niseration du Port de New-York et 
du New-Jersey se Drononee pour in 
prorogation de l'interdiction &'aller- 
rinsage de Concorde à l'aéroport 
Eeunedy. Les membres du conseil 
jont valoir qu'ils onè besuin d'injur- 
mations complémentaires sur Îles 
nuisances du supersonique dena le 
domaine du bruit. Le président du 
conseil indique que le rapport com- 
plet sur les opérations du Concorde 
à l'acroport Duiles de Washington 
ne sergit Püs disponible gvont IG 
fin sep'emibre. 








ROME, — Sept ans après les 
émeutes qui araient secoué Reggio- 
de-Calabre, le mécontentement po- 
puietre s'est manifesté par une 
grère généraie dons cette protince. 
durement ouchée per lt crise de 
l'emploi. 

Quaîre millions d'ourrirrs du Mces- 
cogiorno cessent [e traruil pour la 
Journée et participent à une mani- 
festation unitaire Organisée par 
x trois conjédérations {1C.G.I.L. 
CIS.L., UI.L.) à Reggio. Le pro- 
bieme du Me=cogiorno, considéré 
comme probléme naflionu!, es de- 
venu prioritaire pour l'ensemble der 
orÿanisations syndicales, Qui reulen* 
notamment dviler que Le mécor- 
tenirment duns !e sud de la pénin- 
sule ne DroroquEe une explorion po- 
Puicire récupérée, comme Ce fut le 
cas en 1971-1972, par des éléments 
d'extrème droite. 


SAMEDI 9 JUILLET 


PARIS. — Le bilan drs rolents 
OrAges Qui se sont abattus our le 
sud-ouest de la France dans lc nuit 
du jeudi 7 au rendgredi 8 juiler 
est lourd en vies humaîënes ct culas- 
trophiques du point de rue materiel, 

Selon cerluines sources, OR rumpie 
dans les trois départements les plus 
touchés coHaufe-Garonne, Gers et 
Lot-et-Garonne) dir-reuf morts ct 
one disparus, Les dégêts matériels 
s'éléreraient « pluMeurs disnines de 
millions. 

&DDIS-ABEBA. -—— D'inienses CoTmi- 
bats 1e poursuirent entre l'armée 
fthiopienne et les mourements de 
guérilla dans plusieurs prorinces du 
Puys. Un porie-paroïlc du Front 
populaire ce libération de l'Erglhrée 
(FPLE.) annonce, à Rome, que ies 
rebelles 5c sont emparés de 1x nille 
le Kcren, à 90 kilométres au non 
d'Asmara. Île capriale provinciale, 


LUNDI 11 JUILLET 


PARIS. — M. Luchino Rerelli- 
Besumont, directeur pénérel de Frot- 
Fronce, à té libéré Fr Se8 rai 
seurs après une détention de quatre 
Tingi-neu/ Jours, 11 est retroure par 
La polire judiciaire, gur le place 
Alezandre-Jer, à Versarlles, @prés 
qu'un coup de tiléphone anonyme 
cut alerté la direction de la poire 
jfudiriaire de sa libérution. 
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LETTRES 


Roger-la-peste ne | + Cosmapo” 


Peyrefitte, férus qu'ils sont de prose polie et repolie, 
seraient les derniers écrivains à suivre la mode des 
propos recueillis au magnétophone. Voici pourtant qui esi fait. 
Pour Jouhandeau, passe encore : le grand âge, maigré sa 
verdeur, lui donne l'excuse de l'urgence. Mais Peyrefitte, si 
rose et rosse qu'on ne le dirait jamais au bord des soixante- 


N° aurions juré que Marcel Jouhandeau et Roger 


dix ans, et si filer de ses imparfalts du subjonctif ! Fallaïit-il 
que les ragots, son cher péché, le démangeassent ! 

Propos secreis prolonge, en effel, le chapetet, si l'on 
peut dire, des indiscrétions croustillantes qui om jalonné sa 
vingtaine de fivres. L'auteur pense acquérir le droit à ce 
déballage en livrant quelques-uns de ses propres secrets. Mais 
on verra qu'il paie en monnaies de singe : quelques péchés 
véniels de collège, accrocs de police et ennuis de santé Son 
sujet reste les autres, surpris systématiquement dans leurs 
bassesses par le trou de serrure 


ETTE& manle ne s'explique pas seulement par un fond de 
voyeurisme. Peyrefitte avoue ne lire aucun de ses 
contemporains et leur préférer Restif ou Voltaire, cs 

qui est son droit et sans doute la sagesse. Du coup, les gens 
ne l'intéressent et ne lui sont connus que par leur biographie 
officielle ou les potins qui courent sur eux. Au lieu de leurs 
œuvres, il consulte et cite à longueur de page. Les divers 
Who's Who, complétés par ce qui se chuchote dans les 
dîners en ville. La notoriété mondaine, le physique et ce 
que les gens cachent sont ses critères à peu près exclusifs. 
Homme d'ordre affiché, il exècre le parti communiste mais 
reproche surtout à Georges Marchais de ressembler à Fran- 
kenstein ou à Georges Séguy d'être «gras à lard ». De Valéry 
Giscard d'Estaing, pour qui il vote et dont il goûte la dis- 
tinction, il relient principalement qu'il ne l'a pas remercié 
pour l'envol d'un de ses livres. A l'inverse, Duclos est par- 
donné de ses opinions pour avoir confié qu'il admirait l'auteur. 
La haïne pour de Gaulle se cherche moins des motifs que 
des occasions de trépignement. L'indulgence pour Pom- 
pidou n'exclut pas l'évocation de scènes triviales avec le 
général dans les toilettes de la rue de Solférino. Sitüt que s'offre 
un racontar qu'il espère savoureux, il n'y a plus d'estime 
ni d'amitié qui tienne. Question de vérité, jure-t-il : plaisir de 


salir serait plus juste 
M d'en dire pis que pendre. Les femmes, en particulier, 
comme Marie-Laure de Noailles, Lise Deharme, 
Leonor Fini ou Josette Day. Sa tendresse pour Denise Bour- 
det ne ie retient pes d'étaler en propriétaire les confidences 
qu'elle à pu lui faire Sans le moindre scrupule, il détaille 
les milliards de l'une, les malheurs physiques de l'autre, ses 
expériences de sodomie avec telle ou telle nommément 
désignée. Le tabou de la vie privée et le droit à la dissimu- 
lation, voilà pour lui la seule impudeur. 
L'homosexualité inavouée l'exaspère plus que tout Il 
n'a de cesse de la démasquer. Pour mieux briser, dit-il, le 
cercle d'infamie où vivent encore, et meurent, [gs hommes 


EME les intimes qu'il dit almer, il ne peut s'empécher 


à «convertir après coup et sans preuves, sinon: de piètre 
police, n'importe qui. 

La Ilste des pédérastes clandestins, malgré eux ou qui 
s'ignorent, s'est encore allongée. Toute la haute administration 
française, du Quai d'Orsay à la police, serait acquise la nuit aux 
tendances que. pour donner le Change, elie persécute le jour. 
Quant aux écrivains, qui tous l'ont êté. le sont ou je Seront, 
comme on l'a dit pour les Français et le gauliisme, l'auteur les 
juge en grande partie à l'aide qu'ils ont apportée à la « cause ». 
Genet, par exemple, est taxe de l'avoir négligée, outre sa pré- 
sence, Jugée pendable dans le Who's Who américain |! 

C a au moins l'avantage de l'assumer pleinement De 

Thomas Mann, aperçu dans un palace de Taormine — 
car presque tous ses témoignages sont de rencontres à 
dîner ou en villégiature, — ÿ retient qu'il a pris du Franz 
Leher pour du Wagner. Faute d'avoir. croisé l'auteur d'Au- 


dessous du volcan dans un hôtel ou d'avoir recueilli sur lui 
quelque bobard, il déclare ne pas connaître Malcolm Lowry. 


ETTE frivolité de « gendelettre » et de mondain, Peyrefitte 





par Bertrand Poirot-Delpech 





S'il apprécie Sartre, curieusement, c'est moins pour le Mur 
que pour son reîus persistant des honneurs, mérite qu'en eïfet 
ils partagent, à défaut de tout autre point commun. 

Cocteau ne s'est pas montré aussi intraitable, et Pey- 
refitte ne lui pardonne pas. Malgré les goûts et l'amitié qui 
les liaient, l'auteur des Enfants terribles se voñ soupçonné du 
pire : non pas d'avoir hanté à vingt ans les bouges de Mar- 
seille, ce qui figure dans toutes les biographies et n'a rien 
d'une révélation, mais d'avoir «détruit Radiguet |usqu'à 
causer sa mort par dépit que /e Diable au corps aï éclipsé 
te Potormak et ie Grand Ecart. Cet acharnement à dénoncer la 
vanité et l'imposture chez les autres est, à lui seul, une 
manière d'aveu que l'auteur ne se sent pas blanc à cet 


égard. 


VEC Malraux, l'excès dans le mépris devient insigni- 
fiant et. méprisable Tout en notant que l'ancien 
ministre de de Gaulle a subventionné et sélectionné pour 

Cannes le film tiré des Amitiés particulières, Peyretitte accu- 
mule contre lui les accusations gratuites de bluff ei d'impos- 
ture, fui reprochant péle-mêle de porter une «mèche vul- 

gaire - et d'avoir écrit. avec l'Esporr, un livre “illisible » 

Le sort réservé à Montherlant Choque davantage encore. 

Le dernier des Grecs avait en effet une amitié évidente pour 
ie dernier des Romains. On les appelait Castor et Pollux Les 
mêmes chasses noctumes les rapprochaient, un même 

opprobre. Rlen n'y fait, pas mème la mort choisie par le 

disparu, et qualifiée de théâtrale. 
Peyrefitte révèie les détails les plus intimes sur la per- 
sonne et les habitudes de son ancien complice. tout ce que 


J 


fois de plus, un alibi. ri Sho coe à 1 

liberté, dont il se dit le champion, l'auteur no: supports _ 

que l'autre redoute une publicité qui, hi, l'amuse, em 

un secret qui l'horripile. « Exhibez-vous . ] pk 

de le faire, sinon je raconte. n'importe quoi sur ce vous 

- cachez !- La tolérance proclamés relalnt, par ©8 chantage, le. 

pire intolérance, a l'horreur des polices, Le 1e pire: « Riguerign e 
ES confidences personnelles dont L prétend payer 
droit à la goujaterie n'en sont pas, on la dit En 
l'aveu du plaisir pris à la lecture de (# Garçore tu. 

sut les pentes du Lycabette. des coups reçue à Saint-éoio.. 

en 1938, de la plainte subie pour attentat & La pudeur . 

Luxembourg, où d'une maladie vénérienne soignée. : 

l'exode, permettrait-l de fouiller de face les secrets d'autrol ? 

En quoi tout cela, de surcroît, RS nous intéresser ei ajotter 

aux beautés incontestables des Amitiés particulières: où ds. 

la Mort d'une mère ? 

La logique et la morale voudralent. donc qu'on laisse … 
Peyrefitte à sa Jois de jouer les pesteé et les pestiférés Ne : 
confesse--N pas qu'au coflège 11 prenait un « plaisir. salace à. . 
dénoncer les actes impurs- qu'il voyait? N'admerl. pes . 
son bssoin tenace, sans doute hérité de son éducation roi . 
gieuse, de fouiller les tiroirs et de surprendre les autres sur’ 
le vi, par vengeance où volupté d'agacer ? Comment croire, : 
après cela, que l'amour de la vérhs lr chez hi. sur ” 
la passion du scandale, comme il ie et quil accon- 
plisse une véritable « missione 7? . 


AIS son cas ne peut se ramener à celui. d'ine mé. 5 
sance fJubilante. Dénoncer les ‘rsiôve, 
pour les minorités sexueliss, de la légfime détenise.. : 

Du moins est-ce de bonnes guerre, après ce qu'elles .ont subi 

et qu'elles subissent encore, 

On ne saurait mer, d'autre part, la curiosité que le-public: 
éprouve Pour Ce genre d'i et pas seulemént Les 
lecteurs jugés malsains. Après tout, beaucoup. d'universitaires 
passent leur temps à fouiller les vies privées pour y trouver 
le secret des grands destins et des créations. La petite Béfart. : 
a permis de mieux comprendre Molière : les de” 
Montheriant aideront peut-être à ralaux ‘apprécier l'auteur de 
la Reine morte. ; 

SI on peut regretter la publication de Propos secrets, v'est : 
pour d'autres raisons, plus directemant fittéraires, Un cr. 
vain que le «beau fangage- obsède, qui.se plaït à roehre : 
Bouhours et à corriger Candide, dont Ia joie. et l'honneur. : 
sont de perfectionner sans cesse sa langue, aurait dû résister - 

à la tentation du livre dicté. Quoi qu'h en dise - les” imper- " 

fections abondent Jamais, raturant comme à l'habitude, -H: 

n'aurait laissé subsister ‘un « Robespierre dont -Ivry a baptisé :° 

une de ses rugs- (page 22) ou «hésher de (page 29). Plus : 
gravement, ce qui donnait sa marque aux Anwtiés partiou-' 
lières et à d'autres textes, le mystère du style, est absent 

Tout cela, pour le petit plaisir de cancaner ! Voilà Fe 


bien puni. 
(Vendredi 8 juillet.) 


sh 


de son espèce ; maïs aussi par un vieux plaisir de confondre 
\ les honteux ei de les attirer de force dans son camp, quitte 


ce dernier tremblait qu'on n'apprit un jour. Ce faisant, H pense 


le rendre plus «proche et plus Captivant ». 


Mais c'est, une 


348 p., 4 F. 


%x PROPOS SECRETS, de Roger Peyrefitte. EXT + 





enquête 





© Qualifiés co- 
auteurs par la loi, « col- 
laborateurs d'auteur >» 
par ceux qui les en- 
ploient, les « nègres >» 
littéraires. 
L n'a plus grand-chose à volr, 
le négre en littérature de 
1977, avec celui qui reste 
associé au nom d'Alexandre 
Dumas pére, et qui s'appelait 
Auguste Maquet, Ce jeune pro- 
fesseur au lycée Charlemagne 
avait commis un manuscrit SUT 
la conspiration Ge Cellamare 
L'éditeur à qui il le proposa 
juges l'idée interessante, mais fut 
moins enthousiaste du résultat. 
ZI demanda à Dumas, connu 
pour son savoir-faire, de s'occuper 
de ce récit. Pour parler clair : 
d'en faire un livre vendable 
Comme on le voit, dans cette 
aventure célèbre, le vrai! 
« nègre » ne fut pas Maquet 
mais Dauras, Le justice devait, en 
lg circonstance, dire son mot, 
puisque celui dont le nom resta 
fut celui qui avait du talent, 
autrement dit : le « nègre à, alors 
n'était pas l'écrivain. C'est qu'à 
l'époque La célébrité était consen- 
tie sur d'autres critères qu'elle l'est 
auiourd'hui, où l'Information sut- 
fit à la fabriquer et non polnt 
cbligatoirement la valeur. f sem- 
ble aussi qu'en ces temps déjà 
lointains ïil était difficile d'être 
célèbre sans savoir aussi écrire, 
maitriser ss langue comme le 
montrent les correspondances. 
pour ne parler que d'elles. IL ne 
serait pas venu à quiconque l'idée 
de demaander à la Champmeslé, à 
Mile Mars ou à Rachel de raconter 


leur vie, moins encore à une 
lavandière où à une vivandière. 


Ce qui, depuis trente ans, a 
rendu la « négritude » lttéraire 
de plus en plus florissante, c'est 
prétisémtént La part prise par Îles 
documents, [es souvenirs, les 
temolenspges, les Mémoires de 
toutes sortes, dans La production 
éditoriale  internationgie Des 
vedettes tous genres sont sol- 
llcitées, venant de tous les do- 
maines. Et pour ètre « vedette », 
il suffit d'avoir à un moment ou 
un autre joué un rôle que l'actua. 
lité a retenu et qu'elle peut à 
l'occasion amplifier. Mais, pour mn 
avocat capable d'écrire lui-même 
et de façon satisfaisante, pour un 
homme poltique, pour une comé- 
dienne, pour un chanteur ou un 
diseur, un médecin OU un psy- 
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Les nègres en littérature 


chiatre, un explorateur ou un 
truand, combien d'autres ou bien 
n'ont pas ce talent, ou bien n'ont 
pas le temps de l'exprimer. 

Le magnétophone a donc rem- 
placé la plume. Grâce à lui, on est 
assuré d'un « premier jet », d'un 
brouillon au mieux, et au pire 
d'une documentation, dont on ne 
tirera pas les Mémoires d'ouire- 
tombe ni mème l'Histoire de mn 
vie, mais les 250 ou 309 pages, 
pas trop mal troussées, qui tien- 
dront bien leur place en librairie 
un trimestre durant. 

Aïnsi s'explique la prospérité 
de la « négritude x». Cependant, 
il y a nègre et nègre. La corpo- 
ration, comme celle des sportifs, 
& professionnels et ses ama- 
teurs, ses habituels et occasion 
nels. Il y à là aussi des renom- 
mées établies, des cotes et des 
coteries, des heureux et des mal- 
heureux, des résignés aussi Un 
certain nombre, entrés dans le 
système, en vivent souvent bien, 
s'assurant des revenus mensuels 
de 5 000 et méme 6 000 ou 7000 F. 
Is ont accepté leur condition, se 
déclarent e écrivains publics » ou 
« ports-plume », puisqu'il en faut. 
Ni génies, ni OS. mais simple- 
ment bons faiseurs, connaissarii 
leur métier, ses usages et 6e 
recettes Ils se trouvent essentiel- 
lement soit au bureau de produc- 
tion Uttéraire, soit dans la grande 
réserve où puisent Opera Mundi 
et quelques autres, et, d'une façon 
générale, les chercheurs de 

& best-sellers » hypothétiques. 

A t'autre bord, certains, qu! ont 
essayé le genre, le plus souvent 
par névcessité, s'en sont mal ac- 
commodés ou point du tout, Ils y 
ont alors durement mis à 
l'épreuve leur fierté, ont regimbé 
quelquefois, mails, en général, 
sans succès et surtout sans écho. 

A quoi se flaire la présence du 
v« négre », c'est-à-dire sa partici- 
pation à l'écriture d'un Livre por- 
tant une signature encore bxril- 
lante des lumières de la télévi- 
gion ? 

Il fut longtemps rare que !la 
page de couverture permette de 
déceler quot que ce soit. Ni Roger 
Borniche nl Alex Joffo n'ont fait 
savoir de qui ils avaient reçu le 
talent que leur prétent toujours 
généreusement lés «prières d'in- 
sérer»., De Jean Noli de Frantz- 
Ardré Burguet, de Claude Klotz ? 
Et Gédéon Hauener, magistrat 
israëlien, n'a pas raconté seul non 
plus l'affaire Eichmann, s008S le 
titre : Justice'& Jérusoiem. 

Ïl peut y avoir des exceptions 
éclatantes. Comme elles viennent 
des Etats-Unis, elles sont peut- 
ètre annonciatrices d'un change- 


ment. Une toute récente Àÿjfaire 
Manson est présenté comme 
étant l'œuvre commune, à égalité 
de mention d'auteurs. du procu- 
reur américain qui l'instruisit et 
du journaliste qui se charges de 
construire le récit avec une autre 
plume que celle des procès-ver- 
baux d'un dossier. 

Sans aller jusqu'à cette égalité 
dans la présentation du volume 
au public, la couverture peut faire 
comprendre, et c'est ce qui se 
passe de plus en plus, la vérité. 
Mon village sur la banquise, pro- 
duction Laffont-Opera Mundi, est 
un récit signé majusculement 
Jean Leroy-Guyo, homme de mer 
et de glace, mais il est précisé 
en caractères plus discrets, et dès 
la couverture, qu'il a travaillé 
«avec la collaboration de Nadine 
Lefébure ». Libre au lecteur de sæ 
souvenir alors que Nadine Lefé- 
bure, romancière et poëte-auteur 
Gallimard, ce qui reste une «carte 
de visite», a figuré en 1976 dans 
une sélection Goncourt pour son 
roman le Chemin de Lato. 





Auteur et collaborateur 
d'auteur 


Si ce n'est pas une règle, le 
aom du «nègre» n'apparaît clai- 
rement éur une couverture que 
lorsqu'il s'agit de livres dont Les 
a auteurs » ne sont pas tenus pour 
des vedettes universellement 
connues. Nul n'2 su que M" Jean- 
Louis Tixier - Vignsncour a recu 
l'aide de Pierre Canavagglo pour 
Des Républiques, des justices, des 
hommes. Ni que la Cause des 
Jemmes, signée de la seule Gisèle 
Halimi, n'aurait peut-être pas vu 
le jour sans Marie Cardinal, ni 
que, sans La même, les souvenirs 
de la duchesse de Bedford, Nicole 
Nobody, n'auraient pas été ce 
qu'tis furent. 

En revanche, c'est entendu: 
Simone Signoret est bien l'auteur 
à part entière de La nostalgie 
n'est plus ce qu'elle était. Maurice 
Pons lui-même. dont la ville et la 
cour avaient murmure qu'il aurait 
été le anègre» de la cométienne. 
s'est époumoné à démentir pa- 
rellle infamie Et, pour avoir tenu 
la rumeur pour vérité, Mme Anne 
Gaillarë a reçu du papier bleu, 
ce qui devrait valoir, suY ce sujet 
des e nègres 5, un débat judiciaire 
à suivre. 

& Opera Mundi. gros employeur, 
Charles Ronsac ne connait pas de 
pareilles affres. Cet.homme affa- 
ble et tranquille, animateur de 
la collection « Véou », annonce 
Iranchement la couleur. 





« On se plait à employer ce mat 
de «nègre». C'est bien péjoraiif. 
A y «a en véritl, pOur nOus, un au- 
teur — la personne qui a des 


histoire à raconter, — et un colla- 
borateur de cet auteur. L'auteur 
c'est la bande magnétique, c'est 
vrai, et son collaboraleur, c'est 
l'écriture. Et pour ce travau ü 
touchera une part de droits d'au- 
teur variable, Longtemps ü ne 
toucha qu'un forfait. » 

Le part des droits est en effet 
variable. Elle peut être égale à 


celle accordée à l'a auteur ». C'est 


d'ailleurs la règle telle que l'a 
flzxée la loi du Il mars 1957, 
quand 1 s'agit de collaborateurs 
participant à 1a «création » d'une 
même œuvre. En ce cas. si les 
droits d'auteur sont fixés à 

Se du prix de vente, l' «a auteur » 
touchera 5 % et le « nègre n 5 %. 
De tels cas sont rares, car La loi 
& prévu et admis l'éventualité de 
<conventions contraires ». Si bien 
que la part du enègre» peut 
u'étre que de 40% des droits, 
quand ce n’est pas 30 %® ou même 
seulement 25%, rarement, mais 
cela arrive, moins. 

Charles RoOnsac ne voit pas là 


injustice, < Nos « Vécu », dit-il 


en raison des a auteurs » choisis 
connaissent à peu près louiours de 
gros tirages, el cela à cause de 
leur nom, c'est évident. Alors la 
part du collaborateur n'est pas 
injuste, mème rümenée au quart 
des droits. Il faut voir Le résultat 
en jonction de 50 000 exemplaires 
gi plus.n 

Tous les enëègresz ne parta- 
gent pas ce point de vie et n'ac- 
ceptent pas que leur participa- 
tion soit tenue pour secondaire 
ou minoritaire. 

C'est peut-être bien ce qui pous- 
se quelques -ons à sortir de 
l'anonymat pour dire à ia fois 
leur présence et leur rôle. Léä est 
aujourd'hui la nouveauté, 

Le plus fäché serait-il alors 
l'+ auteur » à qui malgré tout, on 
retirerait, peu OU Drou, i'auréocle 
usurpée d'écrivain ? Car tous les 
< nègres » l'ont constate : que leur 
nom soit mentiohthé, en couver- 
ture ou ailleurs, qu'il ne le soit 
pas, dès que le livre est en librai- 
rie, celui qui en est pour les bl- 
letins d'éditeuxs, pour les librai- 
res, pour la-critique aussl, l'au- 
teur et surtout le seul auteur, se 
comporte tout:à fat comme teL 
Sans gêne ni honte, sans trouble 
ni scrupule, il dédicace, il parle 


à 18 radio, paraît à Ia télévision, 
sans jamais songer à dire à qui 
A doit, pour partie au moins, ce 
droit aux trompettes de la renom- 
ruée. ‘ 


Sélection hebdomadaire du journal e Le Monde» 


À cæe jeu, devenu {ndustrie, du 
«prête-moi ta plume», comment 
joue-t-on ? Charies Ronsac, passè 
expert, le dit Et d’abord il Livre 
quelques indications qui, depuis 
longtemps, ne sont plus, pour lui 


du moins ni pour ls plus grande 


partie de l'édition, des secrets 

« Marcelle Routier (un nom 
dans la «nëégritudez» és lettres) 
a travaillé avec Simone Berteaut 
pour notre livre sur Piaf. Elle 
gieni de iravailler avec Michèle 


Morgan {Avec ces.yeux-là). Entre. 
lez deux, on pourrait en citer dit . 


autres, Aujourd'hui on dirait que 
certains éditeurs ont honte de ce 
genre: alors qu'üs n'ont jai 
qu'imiter ce que nO0US ADONS COL 
mencé. » ° 


Faut-1l aller jusqu'à . placer 
collections . 


dans la catégorie des 
comme celle de Claude Glay- 
mann, chez Stock, qui ont déplacé 
le genre en faisant glisser vers 
l'interview totale et avoue, et en 
donnant forme de livre à des 
entretiens enregistrés plus 
qu'écrits avec de grands joumma- 
listes et de grands écrivains ? Et 
les Traversées du siècle du Seuil ? 

Que sait-on de la « cuisine », de 
la manière de faire prendre de 
sauces si diverses ? 

D den le «nègres 

son <« auteur » doivent se 

crraite Ns pourront ainsi 
mieux s'entendre, ce qui est im- 
portant. I] faut que.acça marche 
entre euxs. C'est le cheval et le 
cavalier. « On peut d'ailleurs 
changer de cavalier en cours de 
route », dit à ce sujet l'entraîneur 
kRonsac 


Si Yves-Guy Berges a éfé pres- 
senti — Ce qui ensuite n'alla pas 
saus orages — pour écrire les 
souvenirs de Rolf Steiner, c'est 
parce que ce grand reporter avait 
connu le légionnaire au Biafra et 
avait aussi suivi son procés à 
Khartoum Si Jean-Marie Fitère 
devient la plume de Güberte 
Pierre-Brossolette, c’est qu'il s'est 
fait auparavant une spécialité de 
la Résistance de Pierre Brôsso- 
lette. Si tel chroniqueur judiciaire 
prépare les souvenirs qu 
Yves Roumajon, c'est qu'en trente 
ans de carrière il à pu à la fois 


‘beaucoup écouter les dépositions 


de est expert, l'a souvent inter- 
viewé et qu'ils & sentent mutuel- 
lement en confiance. 
Après quoi, la recette, 4 quel- 
ques variantes près, esé la nème : 
entretien avec un magnétophone, 
le temps qu'il faut, ou -— moins 
fréquemment — examen d'un ma- 
nuserit qui existait déja ou de 
notes suffisantes, mais à complé- 
ter en PR Es 
cdocuments» apportent, le 
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Voici d'ailleurs . ce. 
attendu da cnégrezs, slon ue 


lettre reçue par l'uï d'eux, qui sæ 


plaignaït d’avoir eu à faire La plus 


ai "est ° 


cautéurx, auquel il faïlatt tou 
arracher, incapable de se raconter 
et qui, de surcroft, -embellissalé" 
trop les choses, 

Le contrat était 
« l'élaboration et la rédaction dus 
livre de souvenirs 2. 

« Cela veut dire, expliqué: D 


seine: 0€ le de sRbeme ri 


cédents, l'interrogation de. Pauteur, 
2 Plus souvent à l'aide_ d'un, 

sur les différents. 
RTE nant 0e EL 
à la rédaction de l'ouvrage 608} . 
ü s'agit, la mise en ordre de ces: 


éléments, la mise en forma 0. - 


Midas 


A ue 


À Pour que Ro on da ler 
Demère. 


leur ressorle sous une. 
sympathique : son 

par la sutte, sur des lacunes Qi. - 
apparaissent, par eremle DO 
vlaniler le décor ‘et gour bé: 
rendre l'atmosphère de ce qél: 


Tout n'est-A pas dé: à “+: 
peu de mots? Un bon eng | 
sut :ecollerr à 
ces orientations. Pour ge permeiee 


des variantes où des éar D: 


faut à la fois avoir uns pe | 
Halte et ane rmommée. 08 eue 
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Vladimir Nabokov est mort le 2 juillet à Montreux {Snisse) 
où {1 résidait depais 1960. L'écrivain était àg6 de soixante-dix-huit 


aus. 


Revendiqué par tous, à l'excep- 

tion des siens, Vladimir Nabokov 
n'appartient qu'à son siècle. e Je 
suis un Russs tricolore, un Améri- 
cain qui fut élevé en Angleterre, un 
Saint-Pétersbourgeois qui a un gras- 
seyment parisien en russe, mais 
n'en à pos en français. », disolt 
ce” ancien élève du gymnase du 
prince Tenishev à Petrograd et du 
Trinity College de Cambridge. 
. Nabokov Y'a jamais eu de mai- 
sor. à lui. Les tranches, tour à tour 
éc'atées de sa vie (autant de miroirs 
réfléchissant 'a silhouette narcissi- 
que d'un dandy exilé) on° fait de 
son œuvre ce qu'elle est oujour- 
d'hul : son foyer, sa géographie. 
Comme chez Proust, Kafka, Joyce, 
ses frères en marginalité et en 
génie. Entre 50 propriété de familie 
en Russie — ! y chassait les papil- 
lons, jouait avec son père aux 
échecs, au tennis et découvrait la 
frénésie poétique — ei le palace 
désuet et somptueux de Montreux, 
où il vient de mourir, son existence 
ne fur qu'un jeu de cache-cache 
avec une fertile nostalgie. 

Perte des terres, solitude et 
émigrotion ne signifient nullement 
perte d'un certain styie d'écriture 
et de vie, au contraire : e La nos- 
talgle que Fj'el entretenue pendont 
toutes ces années n'est qu'un sen- 
timent hypertrophié de la perte de 
l'enfance, en aucum cos quetque 
reoret pour des blliets de banque », 
disait encore Nabokov Ce pays, 
cet amour, cette enfance, les voilà 
entin retrouvés : « Ada ou F'Ar- 
deur », un livre somptueux où les 
odeurs subtiles de ia cerisaie russe 
se confondent ovec les effluves des 
vastes pralries américaines. 

Cosmopelite, sans être le pri- 
sonnier de ses errances — ses tro- 
ductions en anglais de Tchekhov, 
de Pouchkine, de Gogol sont admira- 
bles, — Nabokov aimait pratiquer, 
en prenant ses distances, l'humour 
et le jeu, le ‘eu de l'humour. Com- 
ment ne pes admirer la savante 
construction de « Lolita >», parodie 
tragique, faussement érotique, où 
Humbert Humbert, héros d'une 
histoire policière, tout aussi paro- 
dique, réussit, en poursuivant son 
fantasme délicieux de nymphette, 
à démolir le mythe puissant d’une 
Amérique sans défauts ? 

Et, pourtant, paur l'écrivain, la 
littérature n'est qu'illusion, l’ombre 
d'une ombre, puisque la nature 
elle-même est tout aussi illusoire, 
infini jeu d'images où les formes 
et les couleurs se mélangent, se 
perdent, se retrouvent. Inutile donc 
de chercher un messoge dans cette 
œuvre élégante, achevée. 

e Pourquoi expliquer, alors qu'il 
n'y a qu'à décrire ? » se dernan- 





N 1789, la France, privée de 
FE principe de légitimité 

monarchique, a perûu son 
équilibre politique. Ells ne l’a 
jamais entièrement retrouvé. Elle 
œcille depuis, sur longues pé- 
riodes, entre régime d'Assemblée 
et pouvoir personnel d'un sauveur. 
Napoléon est le premier de ces 
sauveurs L'attitude de la société 
francaise à un moment donné 
face an mythe napoléonien est 
un révélateur du climat politique, 
Comme un papier tournesol indi- 
que le caractère acide d'une solu- 
tion, l'intensité du bonapartiseme 
mesure la tendance à ia Person- 
nalisation du système politique 
français. L'ombre de Napoléon est 
sur Boulanger, Pétain ou de 
Gaulle, Elle n'est pas sur Criscard, 
plus proche de Taileyrand, tom- 
beur proche de l'Empereur, malgré 
la V" République qui institution- 
nalise Je sauvetage, et nous habl- 
tuera sans doute à être sauvés 
tous les sept ans. 

Parce que le mythe napoléonien 
renseigne sur Ja France, On peut, 
on doit réécrire. à l'infini, la bio- 

ble de ce premier sauveur. 
En 1977. la France est peut-être 
dans le doute. Jean Tulard nous 
donne une biographie nuancée, 
presque fractionnée, de Napoléon. 
qui détaille l'homme mais le dis- 
sout dans son environnement 
historique. Fasciné par le per- 
sonnape, 1 le réduit pourtant, par 
l'analyse historique. Souvent, il le 
dit grand et le montre petit. 
Cette synthèse très complète est 
plus qu'une biographie, un te- 
bieau général de la société napo- 
léonienne, mélant agréablement 
débats historiques de fond et 
anecdotes plaisantes La pellle 
histoire peut éclairer la grande. 
Ainsi, le « débat » eur jes fem- 
mes de Napoléon révèle que les 


du 7 au 13 juillet 1977 


dait Nobokov, Cetts interrogation 
est skmificotive de son coversion 
pour tout ce qui relè -: de l’Idéolo- 
gie. Ni Freud ni Marx ne trou 
voient grûce à sas yeux, Dostoïevskl 
non plus : e Un journaliste a: 
écrit. une flittéroture sentimentale 
destinée aux jeunes filles », voilà 
ce qu'était pour lIul l'auteur de 
< Crime et Chôtiment ». Et quand 
Nabokov se définissait, il le faisait 
en ces termes : « Je n'appartiens 
à aucun club, à aucun groupe. Je 
ne vais pas à {o pèche, Je ne danse 
pas. Je ne fais pas la cuisine et Je 
ne signe pas de manifestes... Je 
ne m'enivre pas et ne participe pas 
aux manifestations. Je suis un vieux 
monsieur, doux et gentli. > 


Partagé entre le néant du passé 
et celui du futur, Nabokov avait 
choisi! d'épingler, au bout de sg 
plume aisément polyglotte, comme 
ses chers papillons, les instants 
passagers en les fixont à jomais. 
N'almait-il pas Ajain Robbe-Grillet 
qui le considère comme un précur- 
seur important du nouvcau roman ? 


Monstres, automates, oblets 
maléfiques, ballets triangulaires, 
mécaniques, dans € Roll Dame, 
Valet » ; acc .lation haliucinante 
de détails cocasses, pathétiques 
dons « Pnine >; fabuleux jeu 
d'intelligence (encore son amour 
pour les échecs) dans « la Défense 
Louiÿlne » ; impitoyable critique de 
la bète sufflsance des dictateurs 
dans € J’Extermination des tyrans »: 
Fœuvre entière de Nobokov. écrite 
comme on falt un jeu de cartes, 
est piégée de chousse-trapes, d'em- 
Û , de savontes anogrommes. 
Longtemps subversive en Amérique, 
en France et en Angleterre, elle 
l'est restée encore en Russie. 


lmaginons donc, avec Claude 
Roy, qui consocre cette semaine à 
Nabokov let à :inger) un texte 
Important dans « le Nouvel Obser- 
voteur >», Imaginons donc un 
instant © € voyageur de la mélan- 
colis », cette personne perpétuelle- 
ment déplacée, à ia porte de son 
ancienne patrie:: « Nabokov- Vlo- 
dimir..., vos paplers ? », demande 
à la frontière le fonctionnaire de 
l sécurité d'Etat. Le temps de 
vérifier le passeport, l'hôte incom- 
mode aura :“ paru, là où aucune 
Interdiction ne pourra plus le 
frapper. 


Perdu pour la mère Russie en 
ralson des facéties de l’histoire, 
Viadimi: Nabokoy se trouve 
racheté, en exil, por l'orguell Inso- 
lent de son génie. 

EDGAR REICHMANN. 


{Mercredi 6 juillet.) 


Le centenaire de Hermann Hesse 


Au moment où l'on fête le cente- 
aalre de sa nalssance, Ü n'est pas 
inuile da egituer Hermann Hesse 
dans sa génération Elle compte 
notamment, Côté germanophone, 
Thomas Mann, Rllke, Roben Musil, 
Frenz Kafka, et, côté français, André 
Gide, Pau) Valéry, Marcel Proust, 
tous nés entre 1869 et 1843 Géné- 
ration extraordinaire qui devait 
connaître La fin d'une certaine 
Europe, se mesurer avec l'œuvre et 
l'influence d'un grend aïiné. Sieg- 
rmund Freud (né en 1856), et qui 
semble n'être apparue au  dix- 
neuvièms slécle Que pour mieux cou- 
vrir de eon ambre at de ea lumière 
tout le vingilème siècle. 

Dans la vie d'Hermann Hssse, le 
Jeu des perles de verre a entlère- 
ment rempli une période allant de 
1931 à 1942 Dès 195, Hermann 
Hesse définit cette œuvre comme la 
eomme de 54 vie et da 62 création. 
il la termine au plus noir de la 
guerre, le 29 avril 1942 Le livre 
parait d'abord on Sulsse at ne 
connaît jusqu'à [a fin de le guerre 
qu'une diffusion forcément limitée. 
Thomas Mann en reçolt néanmoins 
un exemplaire en Callfomie aù 1 
vit en exiL 

Le Docieur Fausius 68 situe prin- 
cipalament pendant les années mau- 
dites de l'Allemagne — nazieme et 
ouerre de 1999-1945 — je Jeu des 
perles de verre se distancie de notre 
présen: en le felsgant entrer dans 
une période de l'histolre assez 
curieusement désignés et condanr- 
née sous le nom de = feullleton- 
niSmMmE ». 

H faut entendre sous ce mot de 
« feuilleton » un ensemble désordonné 
‘ait de polémiques, d'une lIlttérature 
d'anecdotes, de libertés débridées et 
de violences conséculives à une 
dévalorisation du langage. Pendant 
celte période, une personnalité ne 
peut sa distinguer et s'épanouir que 
dans l'anomafie, c'est-à-dire en oppo- 
sition avec la société. Il y a en pé- 
rlode feullletonniste une affinité iné- 
luctable entre le génie et la crimina- 
tité. 

Puls une réaction à ce déclin de 
la civilisation occidentale s'est des- 
sinée. !1 y a eu d'abord une renals- 
sanca de la muslcologis inaugurée 
per la découverte das onze menus- 
crits de Jeen-Sébastien Bach perdus 
par son fils Friedemgnn. 1 faut 
ensuite citer l'influence de FUnion 
des pèlerins de l'Orient qui devalent 
annoncer le jeu des perles de verre 
sous son aspect contemplatif, L'hls- 
toire de la vle de Josef Knecnht, 
maître du jeu (Lud) Magister), s9 
situe donc dans un avenir laintaln 
et indéterminé. Le récit de Hesse 
parail se dérouler en pleln Moysn 
Age. 11 mêle ains! étroitement roman 
historique médiéval et  éeclence- 
fiction. 

L'ère nouvelle se définit d'abord à 
la différence de notre temps (feuil- 
letanniste) par l'harmonie non seule- 
ment possible mais nécessaire entre 
la norme et le génie. L'homme Je 
génie ne saurait 8tre nl un anormal 
ni moins encore un monstre Au 
contraire, 1} sé distingue du commun 
par une adaptalüon plus complète à 
la soclété de son temps. L'homme 


eurad&pté d'aujourd'hui en esi diml- 
nué dans ses facuités novatrices &l 
créatrices. Nous n8 pouvons créer 
qu'en détruisant ou pot ls moins en 
perturbant Au contraire, la société 
décrite par Hermann Hesse est sut- 
fisamment souple, mobile, vivante, 
pour accueillir l8 créateur et même 
l'aider à s'épanouir. ic! la passion, 
qui est fricllon avac l6 milleu, es 
solde par une pure déperdition De 
même ausel un grand homme dispa- 
rat d'autant plus qu'il est plus 
célèbre — à l'opposé de ce qui se 
passe à l'âge (feulllelonniste) de la 
publicité et des mass media On 
pourrait mème peut-être &cupçonner 
{a nouvelle société hessienne de taci- 
liter excessivement les choses au 
créateur, au point de £s charger da 
créer à sa place, Ou tout au moins 
de lui meltre entre les mains, une 
machine — le Jeu des perles de 
verre, jusisment — qui canalise ei 
absorbe totalement ses forces crée- 
trices, et ce dans des voles oure- 
ment formelles. 


Qu'esi-ce donc que le leu des 
perles de verre 7? On peut le définir 
comme le plein épanouissement, {a 
réussite utopique, d'un projet qui 
revient Sans cesse dang l'œuvre et 
les lettres de Leibniz (1846-1716) sous 
le nom de « caractéristique univer- 
selle ». Il s'agit, en somme, de 
« trouver un langage qui permelte 
un8 exfonsion des opérations mathé- 
matiques à tous Îles domaines du 
savois et même de la création artis- 
tique ». 


Le jeu 


Ce qui n'était qu'un projet IImité 
pour Léelbniz devient dans je Jeu 
une réalité qui assume le rôle {on- 
damental de cerveau de la société 
L'utopie de base Imaglnée par Her- 
mann Hesse, c'esi l’'homogénäité 
complètes non seulement de toules 
les disciplines scientifiques — ce qui 
Implique. par exemple. la dissolution 
Sans reste de là épécificité chimique 
ou blojogique dans la mathématique 
et la physique — mals de toutes !ss 
recherches théologiques historiques. 
phitologlques, etc. de toutes les 
créellons littéralres ou artistiques A 
la base du leu, [lt place deux 
domaines, dont il supprime l'irréduc- 
tibllité absolue : la musique el ies 
maihématiques. 


Le Jeu — qui est capable de met- 
tre en rapport les mélaphores el 
inversions d'un poëme de Gongora 
el la trajectoire de la planète Vesta 
— place toutes les époques sur le 
même pled et ne considère aucune 
epéculation comme aberrante La 
mythologie crétoise, [a logique arls- 
totélicienne, l'alchimie, la physique 
quantique son! équivalentes et 
s'éclairent mutusilement C'est qu'il 
s'agit de systèmes clos communi 
Quant entre eux, mals pas de 
avérés» renvoysm à une réaliié 
extérigure considérée comme l'ultime 
critère. Le jeu, nous dit-on. enve- 
loppe le joueur comms la circonté- 
rence son centre. et lul donne 13 
conscience d'un milieu où tout esl 
harmonie #81 symétrie. 


Ce paradis spirituel er intellectuel 


«The little big man » 


plus belles du temps — Mme Tal- 
lien, Mme Récamier, Alexandrine 
‘de Bleschamps — Ont résisté à 
l'Empereur. « Voilà qui fera rêver 
sur les limites de la diciaiure 
naäpoléonienne. » : 
Tulard montre bien l'essence de 
la stabilisation napoléonienne, 
transfert des énergies révolution- 
paires vers l'action extérieure — 
reconversion déjà largement opé- 
rée par Le Directoire. 


Sous le Consulat, puis l'Empire, : 


s'organise une nation paisible et 
bourgeoise, plus rentière et admi- 
nistrative que commerçante — le 


- règne des notables. C'est déia la 


France de Balzac. Le modéle 
frençais de révolution bourgeoise 
— contrairement Au modèle bri- 
tannique — n'ouvre pas la vole 
& la révolution industrielle. Dans 
ie prolongement de l'œuvre révo- 
lutionnaire, la modernisation aû- 
rinistrative et légale va très 
vite : code clvil, Conseil d'Etat, 
préfets On sent le sauveur 
poussé par une bourgeoisie qui 
sait ce qu'elle veut. 

Si l'on excepte un an de paix, 
après le traité d'Amiens de 1802, 
la France est en guerre Maïs 
quelle guerre de rëvel L'armée 
française vit surtout à l'extérieur 
du pays, de pillages et des com- 
pensations obtenues de l'Autriche 
ou de la Prusse aprés chaque 
campagne victorieuse Financiè- 
rement, l guerre nourrit la 
guerre. La conseription débar- 
Tasse les campagnes des bras inu- 
tiles accurmulés par soixante ans 
d'expansion démographique, fai- 
sant ains) monter légèrement les 
salaires Ouvriers. Seul point 
noir : le Blocus continental prive 
les notables de sucre et de café, 

L'Europe, bien sûr, est à feu 
et à sang. Les pays de langue 
allemande, iTtalie, l'Espagne, une 


partie de la Russie, sont dévastés. 
Des grands pays européens, seule 
la Grande-Bretagne échappe à 
l'occupation ou à l'invasion. Tu- 
lard nous donne tous les éléments 
pour juger, mais il ne dit peut- 
ètre pas assez nettement l'hor- 
reur très moderne de l'épopée 
napoléonienne La France seule 
perd un million d'hommes, pour 
trente millions d'habitants Une 
proportion presque égale À celle 
de 1914-1918: un million cinq 
cent mille pour quarante millions 
d'habitants. 

Cette coupure entre France 
paisible — apaisée par la saïgnés 
— et Europe transformée en 
champ de manœuvre est respon- 
sable de 12 double image de N2- 
poléon. 


A Paris, il est un despote 
aimable, pittoresque, légérement 
ridicuie dans sa vie gsentimen- 
tale. A Berlin, à Vienne. à Londres 
ou à Moscou, il est l'Antéchrist. 

Cette époque est cele de David 
peignant le charmant portrait de 
Mme Récamier. Elle est aussi 
celle de.l2 cavalerie française 
réquisitionnant pour Ses chevaux 
la récolte des paysans prussiens. 
Ceux-ci, après la famine, ne 
seront plus des spectateurs indif- 
férents A partir de 1808, en Es- 
pagne. en Allemagne, en Russie, 
Napoléon se heurte à la haine 
des peuples. Ce deuxième volet 
de l'aventure impériale est essen- 
tiel à la compréhension de l'Eu- 
rope moderne, jusqu'à 1945. 

Dans Il1 deuxième moitié du 
règne. la guerre ne paye plus. 
Elle n'est plus ni fraîche nt 
joyeuse. On entole des conscrits 
de plus en plus jeunes Napo'éon 
devient l'Ogre. La bourgeoisie 
française se lasse de 50n sauveur. 
Ma!s il faudra que l'Europe cna- 
lisée prenne Paris pour que l'Em- 


pereur abdique et que le régime 
s'effondre. « Le gouvernement im- 
périal cessait après 1507 d'être 
celu1 d'une classe pOur devenir 
le jouet des caprices d'un indi- 
vidu.» Le système politique a 
pris quelque autonomie à l'égard 
de la société, il ne dépend plus 
d'une bourgeoisie en mal de sta- 
bilisation. 


La France a inventé la levée 
en masse, et par conséquent la 
guerre totale. L'affrontement 
idéologique également, puisque les 
armées françaises s'employalent 
à liquider le féodalisme et à ex- 
porter le code civil. Napoléon 
n'est pourtant pas un idéologue 
ou un théoricien. Il ne sait pas 
qu'il forge l'Europe moderne et 
ses haines nationaies Plus tard, 
à Sainte-Hélène, il réfléchira sur 
son rôle historique. Empereur, il 
vit un rêve glorieux, plutôt rétro, 
accroché à Alexandre et à l'Antl- 
quitè. Napoléon Bonaparte est en 
fait le prototype de quelque chose 
de beaucoup plus inquiétant : 
celui du chef d'Etat qui peut 
tout, non parce qu'il est génial, 
mais parce qu'il a atteint ce que 
Bertrand de Jouvènel] a appelé 
«la chambre des machines»r., ce 
centre de commandement d'un 
appareil d'Etat qui tient blen sa 
société. 

Notre sauveur n'est pas Un Eu- 
perman. Ses démélés avec les 
clans corses, son hésitant 18 bru- 
maire, montrent assez qu'il est 
un politique médiocre, ou plutôt, 
qu'i ne domine la politique que 
quand ceile-ci se confond avec 
l'administration, quand elle se 
réduit 4 une technique du com- 
mendement. Sa spécialité doctri- 
nale est le jugement sec et banel, 
l platitude à forme militaire. 


Napoléon est un grand stra- 


dans lequet ia réalité n'entre que 
sous la forme d'un symbolisme 
exsañqgue appelle pluslaurs obser 
vatlons 


On est d'abord frappé par son 
analogie & Contrarlo avec l'univers 
d'un écrivain contemporaln de Her- 
mann Hesse, Franz Kafka (1883-1524. 
qu'il connaissait d'ailleurs bien et 
qu'il a appelé «le rol sacret de la 
prose allemande. La parenté est 
d'ailleurs AMérale. puisque 8 héros 
du Chateau, de Kalka, s'appelle K, 
celui du Procès, Joseph K, celul 
du Jeu des perles da verre, Josel 
Knecht (1). Mais, bien entendu, Ia 
elualion des X de Kaïka se définit 
comme l'opposée de cells du K de 
Hermenn Hesse Les héros de Kafka 
se trouvent rejetés à l'extérieur de 
la circonférence dont nous parlions. 
[ls s'acharnent à y entrer, mals fina- 
lement elle les écrase. Josef Knecht, 
nourri dans le sérail, élu parrai Îles 
élus, ne connaîtra qu'un problème : 
sortir du mondes clos et artificiel du 
Jeu dom |} a épuisé les ressources 
el c’aventurer au dehors, où H ne 
sa sans doute pas que Il mort 
le guette. S'Il meurt noyé, c'est peut- 
être pour avoir déserté cs club trèa 
jaloux et tarmé du Jeu des perles da 
verre 7? 

L'un des thèmes principaux du 
roman de Hermann Hesse est l'as- 
saut que, SOUS mainte et mainte 
forme, la monde extérieur faït subir 
à l'intégrité de Ja petite communauté 
du jeu. et les délenses que cette 
communauté lui oppose. Parmi les 
élèves qui auraient gu entrer dans 
le cénacile avec ous Îes avantages 
at tous les renoncements que cela 
implique, beaucoup s'en vont et sa 
foument vers des carrières de Mé- 
decin, d'ingénieur, d'homma politi- 
que. devenant de surcroï amants, 
maris, pères de famille. Pour Îles 
autres, les fidèles, don Josef 
Knechl lait partie, La question se 
pose douloureusement : qui a pris 
le partl du courage. de la générogilé, 
de l'amour de la vle? Les déser- 
leurs où ceux qui sont rastés ? 


Celte question majeure — f'alter- 
native entre la vle retirée et le don 
de sol à la socléié — est l'une de 
celles qui tourmentent l8 plus Her- 
mann Hesse et son héros Josei 


Knecht. Après avoir payé ea delle 
à ses éducateurs et à ses maîtres 
en Ayant assumé avec un dévouc- 
ment total la Charge de maître du 
Jeu fludl magisier), Josef Knecht 
voudrait se dévouer à nouveau, 
mals désormais à un être humain 
unique, Individuel, qui atrait besoin 
de Iui Cet &ire humain, ce sera 
le fifs d'un de ses anciens condisci- 
ples, Plinio Designon. Le feune 
To donnes des soucis à ses parents. 
L'autorité tendre et intelligente d'un 
éducateur lul iera du bien. Knech! 
se consacre avec une abnégation 
totala à 6a nouvelle tüche. Son 
but vitime : amëher progressivement 
Son élève à co sommet auquel le 
Jeu falsait accéder d'emblée ses 
tenants, Co mélange de sérénité at 
de galeté qua l'Allemand désigne 
d'un mot difficliement traduisible en 
français : la Relferkelt. 11 perdra 
la vie à Ce nouveau Jeu. mails tout 
sera bien ainsi, cer fl convient qu'un 
maître du nom de Knecht (valet, eer- 
viteur) achève 52 carrière par un don 
total. 

Hermann Hesse, grâce à son 
rayonnement, disposait d'une eutre 
réponse. Sa biographie es! marquée 
per un mouvement progressif de 
lente retraite vers Ia Suisse, vers le 
sud, vers la solllude et la récilu- 
sion volontaire après des expérlien- 
ces qui la révèlent geu doué oour le 
rôle de mari et de oère. N'y avalt-il 
pas dans Cetie Pente une part de 
stérilité. de paresse. de acheté, 
d'égoïsme ? La réponse à cette 
question. l63 lecteurs de ses livres 
la lul apportèrent avec une sbon- 
dance et une chaleur qui paraissent 
croltre à mesura que lul-méme <e 
retire du monde. Celul qui. par ses 
llvres, apporte la palx. la joie et la 
richesse spirituelles à d'innombra- 
bles hommes et femmes. celui-là 
peut blen se claquemurer dans [le 
Tessin Ou ailleurs. 1 reste le compa- 
gnon fratenel de tous 


MICHEL TOURNIER, 
de l'Académie Goncourt. 


fMardi 5 juillet.) 





(1 J. &. ce sont aussi los initioirs 
de Jokn Kennedy, ca président des 
U.S.A. dont on s dit que l'assassinat 
découlsatt fatalement d'une soclélé 
arméricalne qui ne pouvait pas se 
reconnaître en Jul. 





vient de paraître 





Roman 


JEAN-PIERRE FAYE : Je Portes 
des villes du monde — Dans ia 
collection qui a éré inaugurée avec 
Le Pied de Jean-Louis Bory. Jean- 
Pierre Faye se livre à sou rour, à 
certe expérience de romas parlé. 
à deux : celle de je, celle de 
l'aue (Belfoud, col. = Le désir 
fou », 180 p., 39 F) 


GUILLAUME HANOTEAU «t 
CLAUDE HEYMANN: is Pro- 
ductexr. — Un homme de plume 
er uno homme de pellicule se sont 
associés pour écrire ce roman d'an 
homme fou-fou-fou de cinéma. 
(Fayard, 560 p., 59 E.) 


tège, un tacticien remarquable 
— les plus farouches réductears 
dè culte de la personnalité av- 
ront du mal à démontrer le con- 
traire. Cependant, on ne dira 
jamais assez les raisons sociolo- 
giques des victoires françaises. La 
France est alors la Grande Na- 
Lion : elle 3 l'une des populations 
les plus nombreuses du continent 
et probablement le meilleur 
appareil administratif centralisé 
d'Europe. Elle est unie par un 
sntiment national tout frais, 
unique au monde 


Tout-pulssant, millraire, Napo- 
léon choisit de faire lr guerre. 
Tulard sait tout de Napoléon, 
mais i ne cherche jamais à s'en- 
fermer dans une interprétation 
linéaire du personnage. I laisse 
le lecteur juger. Ce n'est pas le 
moindre mérite de ce livre. Mais 
toute biographie politique objec- 
tive a tendance à tuer, comme 
à mettre à plat son héros Le 
culte de la personnalité — des 
empires mésopotemiens et égyp- 
tiens aux systèmes totalltaires 
modernes — x pour fondement 
l'émerveillement d'une société 
devant sa propre puissance. La 
division du travail et l'organisa- 
tion étatique Font que l'individu 
se sent dépassé, automatique- 
ment écrasé par sa société Dans 
cét édifice social qui paraït, qui 
est, plus que ia somme de 5es par- 
ties, i cherché un centre pensant, 
un homme comprenant et domi- 
nant l'ensemble Supérieur. 

Sur la puissante de la France 
post-révolutionnaire, on a collé 
une étiquette : Napoléon. 


EMMANUEL TODD. 
(Vendredi 8 julllet,) 


*% NAPOLEON QU LE MYTHE DU 
SAUVEUR, de Jean Tulard, Fayard, 


Sélection hebdomadaire du journal «Le Monde» 








Voyages 

JACQUES LACARRIERE: Chemins 
fan, survi de ds Atemnire des 
roses. — Le journal d'ug erranr 
heureux, des Vospes jusqu'aux 
Corbières Mile kilomètres à pied 
à travers La France. Par l'aureur 
de PEïé grec: (Fayard, 300 p. 
59 F) 

Histoire 

GEORGES BORDONOVE : {5 Via 
gsotidsenne da Napoléon en roste 
sers Saint-Hélène, — L'ordinaire 
des jours d'une route vers l'exil et 
la déportation. (Hacherre. 278 p., 
58 F) 

MAX HEÉNBRONN: 4 Prigcenso 
Trosbetskoï. — Une remise en 
mémoire par des sexres choisis de 
la vie et du rôle d'une des figares 
de l'insurrection russe de 1925. 
(Editeurs trançais réunis, 235 p. 
30 F) 

ROBERT LACEY : Ss Majesté Es 
cabetb 11 et ls Maison do Windsor. 
— Vo reporter du London Sur- 
das Times à « vécu » ave la 
reine d'Angleerre. Pour rout bon 
républicain aosralgique de la oto- 
narchie des aorres. Fraduxt par 
Sabine Delatrre er Hervé-Françors 


d'Aulsnery (Elsevier - Sequoia, 
coll + Documents - Témoins », 
262 p., 58 F) 
Histoire 
MICHEL ROQUEBERT : l'Epotéa 
cabars (1213-1216), — Après 


linsuson, publiée en 1970 pour 
la période 1198-1212, l'auceur in- 
utule son deuxième rome Aiere 
os la déporsessson. (Privar, 482 p., 
130 EP) 


Politique 

JILLAN BECKER : 4: Bande a 
Bzsader, — La rraductioo de l'en- 
quête d'an jourasliste américrin 
publiée aux Erats-Uors sous le 
titre Hsslers Children. (Fayard, 
555 p. 58 EF) 

Essai 

JACQUES LEAUTE: Nosre riolenre. 
— Le direcreur de l'Insricur de 
criminolopie de Paris invite à one 
téflexion sur La criminalité. la 
délinquence, mais aussi les ans- 
tincrs de tous. (Denoël, colL « Re- 


gards sur Le monde », 185 p. 
56 EF) 


Récit 

VINCENT BUGLIOSI e: CURT 
GENTRY : PAjfare Manson. — 
Le récir de ce « dussique » du 
crime per le procureur qui dirigea 
l'ioscuction er soucinr l'accusa. 
tion. Traduit de l'américain par 
Dominique Pis (Laffont, coll. 
« Vécu », 469 p. 54 P) 
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RUBENS A ANVERS 





ARTS ET SPECTACLES 





La puissance et la gloire 


manlfestent « ävec des allures d'insurrection », 

pour parier comme Baudelaire à propos ds 
Courbet Rubens s'est, au contrairs. lentement, sage- 
ment formé, et tout ce qu'il y a en lui de feu, d'exé- 
cution foudroyante, de « furia di ponnelio »+, comme 
on disait, no sera Jamais que le fruit d'une longue 
patience, de savants Calculs, d'un Immense savoir 
méthodiquement acquis En quelques mots at à peu 
près, voici comment les choses se sont passées. 

Rubens n'est pas né à Anvers, mals en Westphaïle, 
où son père, suspect d'hérésie. avait dû s'exlisr C'est 
pourtant à Anvers qu'il dait son éducation intellectuelle 
et son éducation mondalne (il fut quelque temps page 
chez une grande dame du lieu). Une éducation mon- 
dains qui fit de lui, sa beauté aldant, un des hommes 
les plus almables de son temps, rompu à tous les 
usages de cour, diplomate honoré de la confiance des 
souverains et capable de séduire n'importe qui à 
l'exception de Richelleu, qui, voyant en lui un agent 
espagnol, le détestait et fit interrompre la uérie de la 
vie d'Henri (V. 

Une éducation inleilectuelle qui est le point. de 
départ de son exceptionnelle culture, une culture qui, 
dans une époque incHnant plutôt vers la barbarie. est 
celle d'Erasme, de Montalgne. des humanistes du 
eeizieme siècle. Rubens savait parfaitement l'anglais, 
l'italien, le françals, Ie latin. Ses collections étalent 
célèbres, + on l'amusalt avec Plutarque ou Sénèque 
pendant qu'il peignait » (Fromentin}, et, parlant de 
« M. Aubens, qui est né pour piaire ei délecter en tout 
ce qu'il fait et dit », Peireac ajJoutalt que « 3a conver- 
sation étañ la plus érudite » qu'il alt « jamais eue, 
Surtout en mallère d'antiquités, où ses Confalssances » 
étaient « fes plus exquises et universelles ». C'est en 
particulier à son étonnants famililarité avec la mytho- 
logle que Rubens doit son sons de la sumature. l'élan 
épique de son imagination. 

Quant à son éducation artistique, le milieu à la 
fois trés flamand et très itallen dans lequel N fit ses 
premiers pas est trop complexe pour qu'on puisse 
l'évoquer ici. Disons seulement que son principal 
maître fut cet Otto van Veen., qui fatinisa son nom en 
Otto Venlus, peintre un peu frigide et très conserve- 
teur qui sut pourtent le garder de la sophisticalion 
provinciale du maniérisme anversois, le (orma aux 
disciplines classiques et surtout l'encouragea à partir 
pour l'italis. 


De grands corps blancs et nus 


IL y reste de 1600 à 1608 comme attaché au service 
du duc de Mantoue, petit princes à peu près nul qui 
possédait cependant une des plus bellgs collections 
d'Europe et eut Ia bonne Idée d'envoyer son protégé 


L: génie de Aubens n'est pas de ceux qui €e 


absente), travaillant pour les églises, copiant tout ce 
qu'il peut trouver de monnales, de camées, de marbres 
antiques. 

Quelques admirables dessina {2 Bataille d'An- 
ghieri, le Baptême du Christ) ainst que les tabisaux 
des premières salles de l'exposition montrent aussi 
avec quai soin il a regardé MichekAnge, Repheël, 
Léonard, [es géante de Jules Romain au palais du 
Té. Et surtout peut-être Caravage, dont Il reprend 
textuellement certains motifs dans des œuvres comme 
la Mise au tombeau ou le groupe splendide des 


Quatre Evangélistes conservé à Postdam Rubens n'a 


Jamal oublié ses Flandres et d'autres dessing nous 
montrent qUu'H connalssait fort bien la peinture 
allemande Mais son œuvre est à blen des égards, 
le euprème épanouissement de la culture (Intellec- 
tuelle et figurative ce l'Italls de la Renaissance et 
du premier âge classique. 

Age classique, âge baroque ? Ces catégoriss n'ont 
pas tellement de sens dans le cas de Rubens, même 
sl l'habitude .s'est prise d'opposer lun à l'autre en 
ces termes les deux grands triptyques des années 
1610-1614, l'Erection ds Ia croix et la Descente de 
croix qui, avec Je Coup de lance et ia Momé6se au 
Caivaire, de Bruxsllss, sont peut-être les sommets de 
la dramaturgie catholique e! que l'on paut voir aufour- 
d'hui à la cathédrale d'Anvers. L'altemance entre 
l'éciat oratoire et la réverie apaisée. l'intimité lyrique 
et la fureur eacrée, est moins Ilée chez Rubens à 
des problèmes de étyla ou d'évolution qu'à le nature 
des aujets, que la commande inspire autant que le 
choix, et à la richesse de sa personnalité 

Brutel parfole Jusqu'à d'incroyables violences («a Un 
goujat Rhabliié de satin », disait Baudelaire à propos 
de certaines scènes de martyre), Rubens a parlé de 
l'enfance, du grand âge. de l'amour maternel. avec 
touts l'émotion, tout le respsct dont l'être humain 
est capable, ainsi dans les trois merveilleuses Sainte 
Famille réunies à l'exposition ou dans {a boulever- 
sante Viergs aux Saints, de l'église Saint-Jacques. 
Et H est remarquable que le cheval fou de f'Erection 
de la croix soit à peu près Contemporain des 
grandes compositions pondérées et sllencieuses (Ja 


Mort de Narcisse, Jupiter et fxion, Sire Baccho et: 


Venere {riget Venus), des grands Corps blancs et nus 
{« loreiller de chair traïche -, de Baudelaire, pour le 
citer dans un de ses meilleurs Jours) que rassemble 
la salle 111 de l'exposition La mellteure, à notre sons, 
d'autant qu'on y verra un tableau peu connu (Sar- 
son et Dallla} qui est peut-être l'œuvre la plus étrange 
et, pour une fois, perverse, que Rubens ait peinte 

La fécondité ds l'imagination, le métier indéfini- 
ment heureux, ne eont pas tout : il faut qu'avec eux 
s'accordent le milieu et is moment Dès son retour 
à Anvers, Rubens bénéficie de circonstances excep- 


tiplier les commandes d'église, rendues d'ailleurs 
nécessaires per les destructions survenues lors de la 
période des troubles Et tes missions diplomatiques 


que lui confient les archiducs feront de lui une sorts | 


de vedette internationale, introduit dans toutes les 


cours européennes, Chargé par les souverains de com- . 


mandes fastueuees que l'organisation méthodique de 
eon atelier lui permet d'exécuter sans défaillance. 

Sa ‘vie privée n'est pas moins heureuse que 
sa vie publique. En 1609, H épouse isabelle Brandt, qui 


"sera Pour lui une compagne parfaite, achète une mal- 


son dont il fera un palais, puis un château aux envi 
rons d'Anvers Travailleur Infatigsbie. N se Iève chaque 
jour à 4 heures, entend ls messe, peint ou dessine 
jusqu'à 5 heures de l'après-midl, fait une promenade 
à cheval avent de recevolr es amis et de préparer 
le trevaïl du lendemain 

Devenu veut Il épouse en 1630 une faune fille ds 
celze ans, Hélène Fourment, qui Iui donne de beaux 
enfants et dont Il a lalssé d'admirables portraits, celui 
en perüculier qui est présenté ici, de la Fondation 
Guitenkien, visage llluralné de lois, chair nacréa sa 
détachant eur ure symphonie frémissente de noirs 
que relèvent seuls quelques rubans violets Les plus 
beaux portraits de Rubens eont ceux qu'il a peints 
de ss familie, mais l'exposition d'Anvers nous montre 
aussi quelques-uns des chefs-d'œuvre que fui: ont 
inspirés l'amitié ou la vie officielle, celul du comte 
d'Arundel, de Michiei Ophovius, celui surtout de Marte 
de Médicis {Prado}, autre symphonie de noirs nage 
d'autorité bienvelllante et d'éclat - 


Skdkospesre et Rabelais 


Le portrait ie Mene de Médicis, ainsi. que quelques 
esquisses venues de Munich et de Leningrad, évoquent 
le plus céläbre ensemble de Rubens, destiné au Luxem- 
bourg et aujourd'hui au Louvre Nous avons dii que 


l'hostilité de Richelleu avait falt interrompre la série 


parallèle de fa vie d'Henrt IV (une catastrophe pour 
l'histoire de l'art, 81 l'on en juge par l'extraordinaire 
brio des deux tableaux qui sont conservés aux Offices). 
HN ne pouvalt &tre question de transporter des Œuvres 
de dimensions aussi imposantes Mais les très non 
breuses esquisses rassemblées à Anvers rappellent 
avec bonheur les prodigieux travaux de Rubens, les 
grandes commandes de religion, de mythologie et 
d'histotre qu'il exécuta à partir de 1617 : les plafonds 
de Saint-Charies-Borromse (détruits en 718 par f'in- 
cendie):; Iles cartons de l'Histoire de Constantin, 
commandés par Louis XII: l'Histoire d'Achille : l'His- 
toire de Decirs Mus; la tenturs du Triompha de 
l'Eucharistie, destinée par l'infante kabelle à un couvent 
madrilène : le platond de Whitehall (une des merveilles 


Bout poux Pr hdomaon de Degree RO. 


‘ blèmes d'éciairage et de perspective (ainsi dans les 


. Sages: et la culture des princes,. disent tout-ca- que. 


PE] 


son aisance narrative, eon inépuisable gone: l — 
facnité avec laquelle ü ‘résout les plus difficiles ”"pro- : 


plafonds de Ssint-Charles). Et-ta gaieté, le gaïillardise,: - 
la bonhomie épique, l'humour. tous ces fatnes, Cek : 

soudards, ces gros Hectors à mollets rebondis, dent past 
le cäsque trop grand retombe sur des moustaches de -‘ es 
pécheëur de harengsf !cl: on pense à Shakesperu: : |” 
là, c'est Rabelais et presque Offenbach. Quel peintre . 
a jemais menifesté une aussi joyeuse familiarité avec: 


Lucrèce}. il a donné à. eon temps-.les mythes fonds. . : 
teurs de la confiance enfin retrouvés. aprés -les crises 
et les désastres de:.la fin de la fenalssonce Su 
grands cycles nerratifs, ses. allégories, ses tableaux 
d'histoire (Mers et Vénus, le splendide Molse æ 
Abigaïl, du musée de Detroit}, : annoncent l'apogée ds 

le culture classique, qui est à la fois le culture. deé 


ie redécouverte de: l'Antiquité apportait à l'imagination 
du monde moderme. signifient 8 sacre @& le-triomphe 
de l'Europe -monarchique : ainsi, dans ies projets-de  : 
Gécoration exécutés on 1685 pour -la « jOyeuse entrés na .. 
à Anvers du nouvesu gouverneur général des Pays-Bas 
méridionaux, . le cardinakinfant - Ferdinand d'Autriche 
La puissmce et [a gloire, -mais .aussl, à trevers- 
l'enchantement romenesque. .la palpitation passionnée 
du Jardin d'amour, le triomphe ds la vie | sc 
Dernière remarque : le catalogue n'est pas ce au = 
devrait étre. | : 
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en mission à Madrid, où I} découvrit Titlen, son dieu. 
Pendant ses hu années Hallennes, Rubens oarcourt 
toute la péninsule, séjoumant surtout à Rome. malgre 
tes crlailleries du duc. trouvant son chemin de Damas 
auprès des Vénitiens (ct l'Adoretion, de Fermo, hôles ! 


tonnellement _ favorable 





: la protecüon des gouver- 
neurs des Pays-Bss méridlonaux. l'archiduc Albert et 
l'infante Isabelle (on les aperçoit dans une belle 
esquisse du retable de Saint-Idefonse. aujourd'hui à 
Vienne}, l'esprit de la Contre-Réforme qui fait se mul- 


choses d'Ovide. 


LES FEUX DE LA SAINT-JEAN A MONTBÉLIARD 





Une 
population 
écrit 
son histoire 


Depuis 1970, Jean Hurstel, direc- 
teur (avec Yves Deschamps) du 
Centre d'action culturelles de Mont- 
béliard, mène avec la population 
ouvrière une politique d'animation 
exceptionnelle, el qui a été sujette 
à controverse. Commenté au porte- 
à-porte, paller par paîler, par des 
veïllées dans les F4 de la Chi- 
fogne, ce travail qui s'appule sus 
les individus plus que sur les grou- 
pes, et sur la croyance dans Îles 
possibilités créatrices de tous, a 
abouti — entre autres — à Ir créa- 
tion de deux manifestations annuel 
les totalement prises en charge per 
les quartiers 


Le Carnaval (25 mars), les feux 
de le Saint-Jean (18-26 juin) sont 
devenus non seulement et déjà des 
traditions, mais des fôtes à certains 
titres exemplaires. Jean Hurslel 
quitte Monthéilard, N sera à partir 
du mois d'octobre direcieur da 
l'Action culturelle du basgin houil- 
ler lorrain, à Freyming - Merlobach. 
Los feux de la Saint-Jeen étalon 
donc un peu cette année des 
«“ adieux ». L'occasion aussl de 
regarder de plus près cette 
démarche particulière. 





« Prolétatres de tous les pays, des- 
cendez dans TvO0s propres profondeurs, 
cherchez -y la vériké ei, créez-la : 
vous ne la trouverez nulle part al- 
leurs », disait Makhno, le paysan 
ukrainien révolutionnaire 


Montbéliard, les prolétalres de 
chez Peugeot cherchent depuis sept 
ans leur (s) vérité (s). Chaque 
année, à la Chiffogne, à la ZUP de la 
Petite-Hollande. à la Batterie-du-Parc, 
à la Citadelle, les quartiers donnent à 
voir des petites pièces de Éhéâtre qu'ils 
ne jouent qu'une fois (ou deux) et qui 
sont les morceaux d'un puzzle dont per- 
sonne ne connait le dessin final; elles 
ve sont que l'aboutissement transitoire 
d'une recherche plus fondamentale, un 
Jalon dans un travail de longue haleine, 
un point virgule dans un roman 
Montbéliard, c’est Peugeot, qui fait ventr 
d’Alës et de Turquie, des Vosges et de 
Pologne. de Corse et d'Algérie, des déra- 
cinés de tous âges Trente-six oille hab1- 
ta s. dont près de cinq mille immigrés : 
« Une ville schizophrène », dit Armard 


.Gatti venu tourner. en 1975, sept films 


avec les étrangers (films qui ont été pro- 
jetés au cours de ia semaine), « terre 
de béton. tours cages. blocs, caves. 2. 
peut-on lire dans Créafions collectives, 
le document remis par Jean Hurstel avant 
son départ aux comités de quartier et où 
il dresse le bilan d'une action touts en 
questions. 

Samedi, à la ZUP de 1a Petite-Hollande, 
quertier non terminé, les filles se sont 
faites belles et les mobylettes pétaradent 
dans les allées Il ne pleut pas pour une 
fois et Les familles se rassemblent autour 
des tréteaux où £ y a des danses, autour 
du bûcher qui va bientôt brûler. Cris. 
rires, exclamatlons, on ne reconnait pas 
les HL.M de la Fetite-Holiande. Le sous- 
sol de l'école est bourré à craquer d'en- 
fants, de parents. venus assister au spec- 
tacle donné ce soir par des habitants du 
quartier : le Temps des jfourmis Dans 
un décor plus que simple, sur trois estra- 
des dispersées dans la salle, au milieu des 
enfants qui courent et qui se font gron- 
der parce qu'ils empêchent de voir, une 
douzaine de comédiens jouent Le Quoti- 
dien imaginaire de Véronique, Le Quoti- 
dien tmaginaire de Pascal, la Solitude de 
Mounÿir, ln Poste et la Téléphone, le 
Rumeur. Titres donnés aux tableaux qui 
sont un peu l'album photo d'un quartier 
où vivent ensemble mais séparés Français 
et iramigrés Tableaux éparpillés dans 
l'espace comme l'est l'histoire des hommes 
dans le béton de Montbéliard, et dans 
lesquels on Ut l'ennul les interdits précis, 
les rèves de femmes. les cancans aussi 
I y à des histoires à la Petite-Hollande, 


on parle beaucoup de Ia petite Sophie. 


L'amour, quand 11 arrive, se heurte au 
racigne «ordinatres, Sophie affronte la 


rumeur. | 

L'important u'est pas dans l’histoire, 
somme toute un peu mélo (et qui se ter- 
mine par le triomphe de l'amour sur les 
préjugés), 
dans la communication immédiate, 
bruyante, entre le pablic et les. habitants 
du quartier sur scène. Le théâtre n'est 
pas une chose sacrée & la Petite-Hoi- 
lande, on le vit comme si on allait au 
marché, les ‘réflexions sont lancées à 


vois haute, on rit très fort quand trois . 


immigrés répêtent avec application : 
« Peugeot est un groend patrons, « Mo- 
bamed va au travail » cours d’alphabé- 
tisation dont la vérité tragique est aussi- 
tôt comprise On rit, on est ému, on 5 


déplace, on parie à ses voisins Sophie 


est la file du voisin; Mounlir est un 
autre voisin; Ia eleçons, parce qu'elle 
est drôle, porte. Le théâtre est un miroir. 
Les gens se regardent dedans. 


A la Chiffogne, autre quartier de Mont- 
béllard, quartier sous-prolétaire, les 
jeunes et les adultes se réfléchissent dans 
la glace tendue par sept chômeurs de 
dix-hailt ou vingt ans, qui ont bât) 
ensemble L'avenir, c'est pas le pieà 
Spectacle Imracontable celui-ci petits 
tableaux enrore. joués sans décor, sans 
costune, sans Un mot, dans une violence 
totale au mlileu des rires durs Un jeune 
salopette de garagiste, cheveux fiam- 
boyants. sourire sans dents, boucle à 
l'oreille, se cogne dans des tables et se 
fait mal, les autres se bousculent C'est 
fascinant et lncompréhensible, sauf pour 
la salle qui réagit au moindre geste, qui 
comprend l'ampleur de l'ennui absolu 
développé par chaque chute brutale, le 
désespoir et Ia révolte aveugle exprimés 
par les sept «loulousz de La Chiffogne 


Dehors 1 est tard. les défilés aux Flam- 
beaux ont tracé leur chenille Inmtneuse 
dans tous les quartiers, ls pluie s’est mise 
à comber et les immenses bûchers alu- 
més s'achévent au milieu des gens qui se 
précipitent. des orchestres qui plient 
begage On cherche à la Petite-Hollande 
où continuer le bal, on ouvre les portes 
de la très minuscule Maison de quartier. 
les Polonais costume montrent leurs 
danses. tout le monde boit et danse Les 
enfants s'endorment en regardant leurs 
Parents. 

Depuis huit jours Montbéliard fait !a 
fête, et chaque quartier, à tour de rôle, 
a donné «son» spectacle Les Batteries- 
du-Parc ont joué la vie d'un habitant, 
de ia naissance & la mort, histoire d'un 
bomme qui ne décide jamais pour Iul La 


Quelle que soh ici fa part de l'atglier, on ne peut 
qu'être stupéfait par la fertilité d'invention de Rubens, 


de Londres) : le décor de la Torre de la Parade, exécuté 
à la demande de Philippe !V et inspiré des Métemor- 


Citadelle a mis en scène les deux poupées 
géentes qui ont été créées quelques mois 
auparavant pour ls carnaval, M et 
Mme Citadelle s'installaient dans leurs 
meubles après un affrontement. : 
Qu'on ue s'y trompe pas : Le Temps des 
fourmis, L'avenir, c'est 
eont pas des «œuvres F'ert ». Préparés 
un peu moins d'un mois au rythme 


pendant 
.d'une à deux réunions par semaine, par 


Dee monces 6 SD UN M LE 
tants dans chacun des quartiers, ces 
petits spectacles (ll y en à d'autre en 
cours d'année) sont l'expression unique, 


. précieuse, imparfäite et irremplacable 


d'une population mise depuis quelques 
années sen état de créations. Ils sont 
le résultat d'un travail long et lent, d’un 
travail souterrain mené par quelques 
animateurs. Il & eu ses impasses et see 


moments (l'expérience de Gatti avec les - 


travailleurs immigrés a été particuliere- 
ment convalncante, le Monde du 30 jan- 
vier). Cette démarche hasardeuse, aux 
débouchés inconnus, au développement 


. Chaotique (l'animation culturelle se fait 
parfois dans des bagarres au couteau), va - 


à contre-courant de ce qui se fait habi- 


tuellement en France, où l'animation est : 
.Presque fondés sur la diffusion de spec- 
tacles « extérieurs » auxquels on espère 


amener la population. 





Sélection hebdomadaire du journal eLe Monde» 
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À Mohtbéllard, les ‘gens se récits 
pendant deux mois par au, tous les-suirs:: 
pour fabriquer leurs « Géants»; les f8n-.- 
nes, les «loulous » qui ont maille à pat 


de Montbéliard sont des . es me 
ds feux de Dre dla ne PB 
d'une population qui écrit soi 

que les feux allumés par, Jean 


matetrs, les groupes st les quartiers : 
DR Gen te Me 


temps. 
. CATHERINE RUMELDE 
(Jeudi 7 julllet.) : LS. de L 





. : 


du 7 au 13 3 puit MT © 


7 3 
l 


3 me JF 7 


